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LE SAINT-SIEGE RECONQUERRA-T-IL SES DROITS?
Une guerre à mort aux bandits à Chicago; arrivée de Thon. L. A. Taschereau à Londres
Les bandits seront 
abattus comme des 
chiens à Chicago

*——

l.’AKISTOCRATII: 
S'INSURGE CONTRE 

LA ROBE COURTE
(Presse Canadienne) 

NEW-YORK, 14. — L’aris­
tocratie française s’indigne de 
voir les Américaines porter 
leurs robes à la hauteur du 
genou ou au-dessus du genou, 
a déclaré Irène Bürdoni, ac­
trice, épouse divorcée d’Edgar 
Becman, bien connu au Cana­
da, qui est arrivée, hier à bord 
du transatlantique “France”. 
Elle dit que les femmes de 
France ont décrété que les ro­
bes devaient être portées à 
deux pouces plus bas que le 
genou.

A LA RECHERCHE

POCHEE CINEMA
Une compagnie française veut 

filmer “Maria Uhapclelaine", 
de Louis Hémon, et a besoin 
d’un héros de chez nous.

UN GRAND CONCOURS
Les magnats du film fiançais 

veulent présenter des produc­
tions très intéressantes dans 
notre province.

PATRONAGE RELIGIEUX
(Presse Canadienne)

PARIS, 14. — Les jolis garçons 
canadiens qui ont l’ambition de de­
venir acteurs de cinéma auront l'oc­
casion de faire valoir leurs talents 
au cours du mois de décembre. I a 
compagnie française qui filmera le 
fameux roman de Louis Hémon: 
“Maria Chapdelaine”. à l’endroit 
même où vécut l’héroïne du roman, 
vient de faire savoir qu’elle choisira 
le principal caractère masculin, seu­
lement après avoir tenu un concours 
par tout le Canada au cours de l’hi­
ver. Un concours semblable se tien­
dra en France pour trouver celle oui 
personnifiera Maria Chapdelaine.

Les magnats du film français vont 
faire un grand effort en vue d" 
placer leurs productions devant le 
public canadien. Deux nouveaux 
films, de caractère religieux: “Le 
Miracle de Lourdes” et “l’Agonie de 
Jérusalem,” seront bientôt montrés 
au pays de l’érable sous le patrona­
ge de Leurs Grandeurs les évêques 
de Québec et de Montréal ci de 
■Son Eminence le cardinal Dubois, 
archevêque de Paris, qui visita le 
Canada l’été dernier, après son voya­
ge au congrès Eucharistique de Chi­
cago.

A LA CHAMBRE
DE COMMERCE

C’est ce soir qu’on élaborera le 
programme pour la réception 
des corps des autres villes.

I,<>92 hommes armés sont en­
gagés pour mettre une limi­
te au banditisme. — Autos 
rapides à leur disposition.

PAS DEPLUE
Tout bandit connu pris avec un 

revolver ou dans l'acte de 
commettre un crime sera 
abattu sans pitié.

APPEL AUX JUGES
(Presse Canadienne) 

CHICAGO, Ills., 14. — Le chef de 
police Morgan Collins vient de chol- 

! sir une escouade de sept hardis ca- 
1 pitaines qui organiseront une cam­
pagne de nettoyage dans le but de 

j délivrer la ville de la menace des 
factions de bamjis. Ceb ordre fut 

I donné en même temps que la police 
jetait informée qu’Earl “Hymie” 
Weiss, le chef assassiné dimanche, 
avait été trahi par son propre lieu­
tenant, Patrick Murray, qui lui-mê­
me fut tué par ceux qui l’auraient 
payé pour livrer Weiss.

L’informateur, dont le nom est 
gardé secret, a déclaré que non seu­
lement Murray fit tomber Weiss 
dans la machination de mitrailleu­
ses de la rue North State, mais 
qu'un auto chargé de bandits affi- 
iés avec les mitrailleurs était aussi 

sur la scène du meurtre.
C’est la seconde fois que l’on dit 

que Weiss, qui fit plus d’un million 
de dollars avec le commerce des li­
queurs, a été trahi par ses propres 
hommes. Un autre témoin a déclare, 
à l'enquête du coroner, qu’il avait 
vu Ben Jacobs et Sam Peüer, les 
deux blessés, tirer à bout portant 
sur Weiss, après que la mitrailleuse 
eut commencé de cracher des bal­
les, d’une fenêtre. Cependant, aucun 
autre témoin n’a corroboré ce té­
moignage.

Une armée de constables
Le chef Collins, après avoir eu u- 

nc conférence avec le maire Dever, 
a pratiquement réorganisé le systè­
me des détectives. Les sept capitai­
nes. qui composent la nouvelle es­
couade contre les bandits, auront 30 
autos rapides ù leur disposition, 
manoeuvres par 00 équipes, soit un 
total de 460 agents avec 15 lieute­
nants. De plus, les capitaines pour­
ront aussi faire usage, en cas d'ur­
gence, des 207 petits autos de la for­
ce constabulaire, ils auront donc 
sous leur juridiction l,fi|)2 hommes 
armés. C'est cette armée que les au­
torités de Chicago emploieront pour 
leur offensive contre les bandits, 
dans les quartiers des hors la loi.

Des ordres sont émis pour arrête! 
tout bandit connu, à première vue, et 
de tuer tout bandit connu pris avci 
un revolver à la main, ou dans l'ac­
te de Commettre un crime. Chaque 
capitaine possède une liste des chefs 
dos 14 bandes principales de crimi­
nels do Chicago. Il s’y trouve les 
noms des chefs de bandes et de leurs 
lieutenants.

Contre l'habeas corpus
Le chef Collins a demandé aux ju­

ges de limiter les brefs d’habeas 
corpus. Dans sa lettre il dit que 
“depuis l'an dernier, 4S2 brefs ont 
été servis .-ut chef pour la mise er. 
liberté des hommes arrêtés comme 
suspects, et dans plusieurs cas une 
heure après leur arrestation. Je ni 
tiens pas du tout à critiquer les 
cours supérieure, criminelle et <k 
circuit, mais vu la situation présen­
te, nous avons besoin de plus de 
temps pour enquêter sur les habitu­
des et. les moeurs des gens que nous 
arrêtong."

EUTTE TERRIBLE 
ENTRE FORÇATS 

ET CONSTABLES
Une mutinerie éclate dans un 

bagne des Etats-Unis et six 
prisonniers sont atteints par 
des balles.

DES FEMMES EN SCENE
Des négresses se mettent de la 

partie, et il s’ensuit un tu­
multe en règle. — A coups de 
bai res de 1er-

LE FEU EST MIS
( Presse Associée)

-MEDIA, Penn., 14. — Une mutine­
rie chez les l'Jb prisonniers de la 
prison du comté du Delaware a été 
réprimée hier, après que six des pri­
sonniers furent blessés par des coups 
de feu des gardes, la police et les 
constables spéciaux. Un groupe d’au­
dacieux forçats avait brisé les ca­
denas des cellules à l'aide de barres 
de fer, et les prisonniers en liberté, 
comprenant une douzaine de fem- 
fes, s’apprêtèrent à détruire l'inte- 
rieur de leur prison. Pendant ce dé- 
ordre, des incendies furent allumés 

en plusieurs endroits. Les prison­
niers atteints ne furent pas grave­
ment blessés.

Les prisonniers ont déclaré que le 
gardien avait fait diminuer leur ra­
tion et qu’ils s'étaient rebellés con­
tre une telle action. Des négresses 
prisonnières firent un vacarme pen- 
dans la nuit et commencèrent une 
chicane avec les autres prisonniers. 
Lors du déjeuner, certains sortirent 
de leurs cellules, menacèrent les gar­
des qui reculèrent, s’armèrent de 
barres de fer et brisèrent les cade­
nas des autres cellules.

Les gardes verroui lèrent alors u- 
ne porte principale et appelèrent de 
l'aide. Plus d’une centaine de cons. 
tables spéciaux arrivèrent en scène, 
et ce fut une lutte terrible entre les 
deux fractions; finalement les pri- 
•sonniers livrèrent un autre assaut, 
et le shérif ordonna à sep hommes 
de tirer. Six prisonniers reçurent 
des balles dans les jambes et les au­
tres se soumirent.

*—*------------------

Les votes accordés aux 
divers partis dans 

chaque province
(Presse Canadienne)

TORONTO, 11. — Une compilation non officielle des rap­
ports complets de l'élection générale d'il y a un mois exactement 
aujourd’hui, faite par la Presse Canadienne, démontre <,ue la po­
pulation canadienne a donné 3,170,710 votes, dans les divers com­
tés et divisions de tout le Canada. On a terminé les rapports 
complets de tous les comtés, et on ne croit pas que le recompta- 
tje en progrès en certains comtés n’apportera de grands chan­
gements dans le chiffre total du vote populaire.

Les candidats conservateurs ont obtenu environ 1,170,7J 
voix, et les libéraux 1,361,870. Le vote progressiste fut de lit] 
030 voix: le vote libéral-progressiste de 93,057; celui des f<i 
miers-unis. 00,157, le vote travailliste 50,153 et le vote indépe] 
dant, 17,790.

D’INTERET A 
LA MENAGERE

Entrevue cordiale 
‘ du roi d’Italie avec

linaf
La commission du tarif est in­

vitée à recommander un ta­
rif plus favorable Pjjiîir 
végétaux canadiens.

UN COMPROMIS

L entreli
a été t
sc en
smns.

Voici le rapport par provincecs:
Coup. Lib.

L P. E.

ocD
-* 25,501

N.-E.. . . 121,510 97,858
N.-B. . . . 86,865 74,304
Québec . . 263,026 460.252
Ont. . . . 675,725 435,116
Man. . . . 83.769 36,397
£ask. . . 67,086 125,323
Alberta . . 49,904 38,231
F.-A. . . . 100.119 69,261
Yukon. . 805 628

Total . 1.476,747 1,361.876

l’rog. L.Prog. Ouvr.

6,51 R

50,236 11,270 6,282
22,126 38,35:1 17,202 
38,268 13,425

8,350 
11,762

Ind. F-U.

8,025
5,267

176 00.457 
4,322

|,es produits ajpFnci
raicim- ciiyyv en ftem' 
(|ii;mfV’^Tix du Cantna 
peuvfrl flpiisser.

>u ri

ne

1,361.876 1 10,636 93,057 50,153 17,790 60,457
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Un auto-fantôme aurait 
été vu aux environs de 

la demeure de Tyhurst
La défense dans l’affaire du meurtre de St Miehel des Saints, 

dont sont accusés l'>s frères Patrick et Edward McGuire, 
commence l’audition des cinquante témoins ((u’elle a as­
signés. — Patrick McGuire rendit visite à un ami. le soir 
du meurtre-

TRIPLE MEURTRE

UN VERDICT LA SEMAINE PROCHAINE
(Spécial à la Tribune) 

JOLIETTE, 14. — Un autre mys­
térieux auto vient d’être ajouté au 
procès des frères McGuire, dès le 
premier jour de la comparution des 
témoins de la défense, hier. Un 
certain nombre de témoins dirent 
avoir vu une auto Ford routière 

1 dans les environs do St-Michei des
PAD MAI EKiEAKIT Snmts. la scène du meurtre quel- ifln UDI LNrflN I q»es jours avant la tragédie. L’a­

vocat de la défense tenta d’établir 
,, ~ ~ . que ce Ford, appartenant à Arthur
Un garçonnet de 1,) ans poi- McGuire, un autre frère des nccu- 

gnarde sa bien-aimée, puis SI’SI’. était dans un garage à st-Gn- 
. . , . , briel de Brandon, u partir du 1ertue les paients de celle-ci. de décembre jusqu’à quelque temps a- 
sang froid- I près le meurtre.

I Plusieurs témoins dirent que Pa-
, n____ T. , 1 Irick McGuire était chez un ami, de
Pre.. e anadienne) St-Gabriel de Brandon, les trois soirs

BERLIN, 14. — Un garçonnet de précédant le crime, et qu’il rendit 
15 ans vieitt de s'avouer coupable ; vjsjlp Armand Robert, son ami. 
du meurtre d'un vieux couple et de vpr, heures, le soir du meurtre, et 
leur fille, trois victimes qui furent |ui ,|cmanda de l'accompagner jus-

Lcs membres de la Chambre de 
Commerce locale se réuniront, ce 
soir, à l'hôtel de ville, pour discuter 
des mesures à prendre pour rece­
voir, lundi prochain, les délégués de 
toutes les Chambres de commerce 
du Canada qui arrêteront à Sher­
brooke en se rendant à St-Jean oO 
aura lieu leur convention générale.

L’assemblée sera sous la prési­
dence de M. E.-A. Bernard, prési­
dent de la Chambre de Sherbrooke. 
On croit qu’un grand nombre des 
membres assisteront à la réunion é- 
tant donné l'importance de l'orga­
nisation du programme pour ces 
quatre heures de visite que ces con- 
ventionnistes rendront à Sherbrooke. 
Les délégués arriveront à deux heu­
res et repartiront à six heures.

TROIS JUMEAUX
A UN COUPLE QUI

AVAIT 9 ENFANTS

(Presse Canadienne) 
ELIZABETH. V J.. 11. - La fa­

mille d’Andrew Esposito, de neuf 
enfant:, vient de s'augmenter jus- 
qu’a la douzaine, hier, par la nai. - 
eance de trois jumeaux.

VIOLENTS SEISMES 
DANS LE PACIFIQUE

Trois secousses ont ébranlé, 
hier, le grand bassin du Pa­
cifique entre les îles Aléou- 
liennes e( le Japon.

SEATTLE. Wn„ 14. M. Good- 
speed, jr., professeur de géologie à 
l’Université de Washington, a décla­
ré ici aujourd’hui qu’il croyait que 
les trois tremblements de terre en­
registrés hier au sismographe de 
l’observatoire des hauteurs de Gon­
zales, Victoria, C.-B., se sont pro­
duits dans ce que l’on appelle le 
côté extérieure du grand bassin du 
Pacifique, sous l’Océan, entre le 
bout Ouest des îles Aléoutienncs et 
le nord du Japon.

Le poste de radio américain de 
Cordova, Alaska, rapporte que les 
secousses n’ont pas etc rc- enties à 
l’ile St-Paul, dans la mer de Beh­
ring. au nord do Aléouticnne:, ni 
dans l’Alaska.

trouvées poignardées mortellement 
à Oranienburg, une banlieue de Ber­
lin, mardi soir. L’assassin est Karl 
Mueller, qui, il y a une semaine s’é­
chappa d’une école de réforme où sa 
mère l’avait envoyé, à cause de son 
mauvais caractère.

qu’à St-Zénon. Ce dernier refusa 
et i’atrick partit, après souper.

Verdict la semaine prochaine
La défense cita les noms de cin­

quante témoins qu'elle fera onten- 
drc. Hier, 14 témoignèrent et il 

Son père, un entrepreneur, est dé- j est tout probable que le jury rendra 
cédé récemment. La famille était j son verdict vers le milieu de la se- 
l une des plus respectables Je la ; maine prochaine. Plusieurs des 
région, mais leur fils unique avait ! témoins ont déjà été interrog-'S par 
manifesté une tendance vers le cri- la Couronne.
me, de bonne heure. Le jeune hom- Joseph Richard, de Drummond-

ville, ancien barbier, épicier et char­
retier de St-Gabriel de Brandon, fut 
d'abord appelé, et dès qu’il entra

me se rendit chez les époux Do- 
brindt, dont la jeune fille avait dé­
jà rencontré Karl. Le couple é- 
tait couché, et la jeune fille sortit I dans la boite, il se mit en frais de
pour aller chercher du manger. En 
arrivant chez, elle, comme elle al- 
1. it lui servir le repas, le garçon­
net lui sauta à la gorge et lui per­
ça la poitrine de plusieurs coups de 1 
poignard. Il avait auparavant tué 
ses parents de la même façon. Le (^’Jé 
père Dobrindt était âgé de 76 ans.
La police croit que le meurtrier n- 
vait l’intention de voler. -Il commit 
son triple crime de sang-froid.

raconter son histoire, avant même 
d’être questionné. Me Gagnon le 
fit recommencer. Le 2 décembre, 
dit-il, il se rendit vers St-Michel

des Saints avec une charge, mais il 
dut abandonner son traîneau '■( re­
tourner a St-Gabriel pour prendre 
une voiture. tl emmena son gar­
çon avec lui la seconde fois, et ils 
partirent pour St-Michel. Ils se ren­
dirent à la maison île Henri Sarra- 
zin. un mille plus loin que St-Zé­
non, à 9 h. 30, le I décembre, le soir 
du meurtre.

On a vu doux autos
Le témoin dit qu'il se rappelle 

bien l’heure et la minute, attendu 
qu’il regarda sa montre, comme il 
entrait dans la maison. Il mit ses 
animaux à l'étable, prit le souper, 
et pendant le repas vit une auto qui 
passait en se rendant vers St-Zénon. 
Il était environ 10 heures. Beu de 
temps après, peut-être 15 minutes, 
un autre auto passa dans la même 
direction.

Le seul auto qu’ils avaient ren­
contré sur la route était un camion; 
ils ne virent pas d'auto de passa­
gers.

En contre-interrogatoire par Mc 
Brais, de la Couronne, le témoin dit 
qu'il connaissait le bourbier de la 
route, un peu plus loin que chez, Jo­
seph Beaudry, où la Cour s'est ren­
due, la semaine dernière, mais il 
ne se rappelle plus l’heure qu'il pas­
sa à cet endroit, la nuit du meurtre.

Son fils Lucien Richard est in­
terrogé. On lui demande s’il sait 
ce qu'est un serment, et il le prou­
ve naïvement, en faisant sourire 
l'assistance, en dépit de la gravité 
du procès. Le garçonnet rendit à 
peu près le même témoignage que 
son père, à savoir qu'il vit deux au­
tos passer sur la route et qu’ils 
n’avaient rencontré qu’un camion 

(A suivre en page 9.)

proposesI
(l're: ^l'Ènadiennc)

T O R O ■ PO, Une deptuic
péciale Mu represPntant du “Toron- 

GlobcM à Ottawa à son journal 
ces termes; “Toutes les 

rmmfl^es canadiennes liront avec 
intérêt les arguments présentés a la 
commission tarifaire, mercredis, a- 
près-midi, pour établir un tari 
saison sur les fruits et les l«un! 
dans le but d’arrêter l’imMidatioit 
des marchés (h - qli vien­
nent des Etatsjpnis ^^n«nt les 
mois où les pwTluits canadwis sort 
prêts à être rvrés sur les i*rchés.

La cause Æ été/ présentée mr le 
conseil d’hoiMicuKure canadie^Llont 

j M. C. F. BiMr^'s çst le secr^kire- 
! trésorier. I.i^T .-nseil demandiMIme 
| protection raisonnable pendant la 
I saison où les produits canadiens 
! mûrissent, et consent à ce que les 
produits américains entrent en f;an- 

| chise au Canada pour le resta de 
l’année. Les producteurs ont sou- 

1 mis un tarif spécifique et de saison 
sur les légumes, au lieu du présent 

: tarif de 30 pour cent ad valorem.

Le tarif proposé
Ces propositions comprennent le 

tableau de tarif suivant:
Oignons, tarif toute l’année, un 

demi-sou la livre.
Choux, de juin au 1er janvier, 1 

sou la livre.
Choux-fleurs, du 15 mai au 30 no­

vembre, 2 sous la livre.
Céleri, du 30 juin au 31 décembre,

2 sous la livre.
Asperges, du 15 avril au 30 juin,

3 sous la livre.
Pois, de mai à septembre, 3 sou« 

la livre.
Fèves, du 15 juin au 31 octobre. 

2 sous la livre.
Concombres, de mai à novembre. 

2 sous- la livre.
Laitue, 1 1-2 sou la livre.

Tomates, de juin à décembre, 2 
sous la livre.

'une heurs * 
et la près 

fuit plusieurs conclu-

PPROCHEMENT
Les efforts pour un rapproche- 

menl entre le Vatican et 1« 
Quirinal se multiplient soûl 
le régime fasciste.

MUSSOLINI SERA OPERE - _
(Pressa Carn 

PISEM, Italie, 14
tor E ni mamie 1a.1. rm

Ee roi Vic­
ie Cardinal 

Pise, en au- 
lossore, la 
ici hier, cïi; 

'tefani. l e roi 
une entrevue 

ènviro une heure. 
71, plusieurs gouverne- 
ns successifs ont t-mté 

faire le rapprochement du Vati- 
et du Quirinal, et sous le régime 
' Je, ces efforts se sont mulli- 

plW Le Cardinal Maffi a offici, 
au mariage de la Princesse Yolan­
de, la fille du roi, avec le Comte 
Calvi Di Bergolo, en 1923. Il a été 
deux fois candidat à la papauté.

Mussolini sera opéré
( Presse Canadienne)

I.ONI RES, 14. Une d pêche 
de Genève au "Daily Express” dit 
que le Dr Sauerbruch, éminent eh’- 
rurgien bavarois, a été appelé d ur­
gence par télégramme pour une 
consultation avec les médecins de 
Rome, au sujet d’une future opéra­
tion du premier ministre Mussolini. 
Un journal de Berne dit que Ig doc­
teur est parti de Munich pour Ro­
me.

On mande de Rome que le premier 
ministre Mussolini est retourné dans 
la capitale après s’être absenté à 
Forli et y avoir passé une belle soi- 
rée de réunion familiale, à sa vi le 
natale.

E VRAI MOYEN 
NOS DAME 

AVOIR F

adienne) 
aska, 1 1. — 

frs écolières du 
plaignaient que 

I école était froide et 
Hes avaient le frisson, les 

émissaires firent une enquê- 
lis affichèrent un avis de­

vant qu’à l'avenir les filles 
année et au-dessus dé­
porter des robes assez 

s pour leur rouvrir les 
x soient debout ou as- 
sinon elles seraient chas­

sées de l’école.
------------q

HOUMIP 
sum D'UN

Des bandits armés attaquent 
un camion de malle escorté 
par la police, et prennent la 
fuite avec le contenu.

UNE FUSILLADE
Un employé des postes est abat­

tu. et deux autres sont bles­
sés, et la police donne en 
vain la chasse aux bandits.

UNE MITRAILLEUSE

PHOTOGRAPHIE
DE L'INTERIEUR

DE L’ESTOMAC

(Presse Canadienne) 
BERLIN, 14. L’intérieur de 

l’estomac a été photographié nour 
la première fois par le Dr Mans 
Eisner. le directeur de la polyclini­
que de charité, A une griVde i 
blée des spécialistes do l’estomac, le 
Dr Eisner expliqua comment il sur­
monta la difficulté d’illuminer suf­
fisamment l’intérieur de 1 estomac 
pour pouvoir le photographier. 11 
fit en se servant d’un système '.p,i- 
quo de haute puissance et en rempla­
çant la lampe blanche du gastrosto- 
pe par une lampe bleue.

Le Dr Elsner a ïto pétulant dou­
ze an* l’assistant du professeur Is* 
mar Boas, fameux spécialiste. Il e t 
un licencié île i Université d 
lin et il est âgé de 52 ans.

QU’IL EN 
COUTE D'INSULTER

MUSSOLINI

DES PECHEURS
SE NOIENT DANS

LE PACIFIQUE

(Pre -e Canadienne)
ROME, 14. — Amerigo Dumini, j 

qui vient de purger une courte pei- ; 
ne de prison pour avoir participé

(Presse Canadienne) 
VANCOUVER, C.-B., 14. Qua­

tre ou cinq pêcheurs indiens se sont
......... _ _ r . noyés dans le détroit Hecate, entre

l'enièlevcment et à l’asassinat du dé- j ‘f* Has de la Reine Charlotte et c 
puté Matteotti. vient d'être convain- j littoral nord de la Géombie-Rritan- 
cti d’insultes à 1 adresse de Mussoli- nique, pendant une violente tempête, 
ni. Ce délit, auquel s'ajoute le port la semaine dernière, 
d’armes prohibées., lui a valu qua­
torze mois de prison et 100 livres ! 
d’amende.

11 a été déclaré coupable après un 
interrogatoire prolongé au cours du­
quel il a été établi qu’il a’urait dit: 
“Si j'ai été condamné à sept ans de 
prison pour le meurtre de Matteotti. 

° 11 • président du conseil, lui, en méri­
tait trente."

UNE RECOLTE DE
BANANES MONSTRE

EN JAMAÏQUE

LES ETRANGERS SONT 
ATTAQUES EN CHINE

Dp nouvelles démonstrations 
hostiles. particulièrement 
contre les Anglais, se produi­
sent à Ninghpo.

(Presse Canadienne) 
SHANGHAI. 14. — Un câble spé­

cial h la “New-York Herald Tribu- 
ne" dit que des démonstrations an­
ti-étrangères viennent de se produi­
re à Ninghpo, dans la province de 
Chekiang. Les étudiants, accompa­
gnés de soldats, firent une parade 
devant le consulat britannique et 
menacèrent les personnes qui men­
taient à bord d'un vapeur britanni- I 
que en partance pour Shanghai. Des 
coups de feu furent tirés sur une 
manufacture britannique. On rap­
porte que le mouvement anti-étran­
ger s’est renouvelé dans le haut du 
Yangtse Kiang. Les résidents bri­
tanniques de Chungking ont été me­
nacés mais ils sont proteges par un 
canonnier américain. l>es femmes et 
les enfants anglais sortent encore 
de la province de Szechwan, à cause 
d’une recrudescence des raids des 
bandits. Les canonniers japonais du 
haut du Yangtse Kian.g ont r- : 
une grêle de balles. Vne \. 
Shorrock. une anglaise, qui était 
dans la ville assiégée de Sianfot: do- ; 
puis le 17 avril, est morte de faim , 
et de privations. On attribue ces 
hostilités contre les etrangers plu­
tôt aux raids des bandits qu’à un 
mouvement organisé.

ACTEUR DE CINEMA 
QUI CONTRACTE SON 

HUITIEME MARIAGE

L'HON, TASCHEREAU 
ARRIVE A LONDRES

Le premier ministre cio la pro­
vince est reçu par le repré­
sentant du secrétaire d'état 
des Dominions.

(Presse Canadienne) 
LONDRES, II. — 1,'bon. I,. A. 

Taschereau, premier ministre du 
Quebec, et l'hon. V'incecnt Massey, de 
Toronto, le futur premier ministre 
plénipotentiaire du Canada aux K- 
tats-Ünis, sont arrives à Londres, 
hier. f,a bienvenue leur fut sou­
haitée a la gare Waterloo par le 
Lt-Col. H. V. R. De Satge, secré­
taire des cérémonies du bureau des 
affaires étrangères, qui représentait 
le secrétaire d’état des Dominions, 
le lieutenant-colonel L. C. Amery.

M. Massey se rend à Londres sans 
fonction officielle, mais il est enten­
du que lors de son séjour en cette 
ville, il discutera avec l’hon. M. 
King et le gouvernement impérial 
tout ee qui se rattache a., nouveau 
poste de représentant du Canada a 
Washington. L’hon. M. King est 
en route pour Londres, actuellement, 
où il assistera à la conférence im­
périale qui s’ouvrira le 19, mardi 
prochain.

Le premier ministre Taschereau 
assistera tout d’abord à l’audition 
d’un appel au Conseil Privé sur l’é­
tablissement des droits de Terre- 
Neuve au Labrador, et sur la délimi- j 
talion définitive,de la frontière est 
de la province de Quebec. Cet ap­
pel era entendu prochainement de-’ 
vaut le Conseil Prive. L’hon. M. 
l’aschereau est descendu a Berkeley 
House.

A son arrivée, l’hon. M. Tasche­
reau fut aussi reçu par le Dr !.. P. 
Lemieux, agent-général du Québec j 
à Lmdres, et par Me Charles Lanc­
tôt. C.R., assistant procureur-géné­
ral de Québec. Me Lanctôt est 
arrive depuis peu a Londres, pour! 
piailler la cause du Québec au Con­
seil Prive, mais vu la grave mala­
die de son épouse, il doit retourner 
chez lui cette semaine.

(Presse Canadienne i 
ELIZABETH, N. J„ M. _ d 

bandits armés de fusils courts ni 
attaqué un camion de malle escn 

par la police, dans le quart i1 
commercial de cette ville, oP m; 
tin. et ont pris la fuite avec i 
montant indéterminé de valeu-.~. ; 
près avoir tue John Ense, un en 
ployé des postes, et blessé deux ni 

I très hommes.
John Quinn, postier, fut blessé , 

; le motocycliste Christman qui e 
cortait le camion fut renversé de s 
machine, !or-:quo l’auto des bandii 
vint en collision avec lui. Il fut tu 
comme il était sur le pavé. Les haï 

jdits, au nombre de dix ou plu 
i s'emparèrent des sacs, après avo 
coupe le treillis métallique des ci 

; !,s dl1 camion. On compta quad 
îiandits dans un crand auto vert d 
tourisme. Les passants ajouter 

i O1’ >1 y en avait au moins six autr 
i dans un sedan.

Des centaines de personnes ,'taie: 
•\ur ;a. rue> mats les bandits purer 
’ enfuir avant que les piétons pm 

j sent s apercevoir de leur mnnègï 
Les bandits s’enfuirent vers New 
ark. La police leur donna la chass 
e;. retrouva un sac vide et un 
trailleuse.

UN MENDIANT MET SA 
JAMBE SUR UN RAIE ET 

SE LA FAIT AMPUTEI
(Presse Canadienne)

SAN FRANCISCO. Calif. 
1 I. — Dans la conviction que si 
jambe de bois constituant soi 
plus grand actif dans sa pro 
frssinn de mendiant, et que s; 
bonne jambe était un débit 
Malcolm Morris. 2] ans. se fi: 
un tourniquet autour de la cuis 
se de sa bonne jambe et la pla 
ra sur un rail de la voie ferrée 
I n train passa et lui fit ffra. 
tintement l’amputation.

Cepenadtn. Malcolm en est 
mn-d, ce qu'il n'avait pas prévu 
Avant de mourir, il fit b, rfP. 
claration suivante: “Eh bien 
peut-être qu'il n’y aura pas dit’
Ierence entre des jambes on pa, 
de jambes, ou je m'en iais. En 
tous cas, j’e n’y soofl’rerai pas 
ch* faim.”

(Presse Canadienne) 
KINGSTON, Jamaïque, 14. — 

récolte totale do banane - de la 
seve maïque est estimée cette ann

La
Ja-

C’est en vain que Pumini a
démontrer qui1 o m - ' "pre-ident” environ !>.ooo.oo<» d** r trim-- i* 

s'appliquait à Giu eppe Viola, pré- la plus forte récolte de annales de 
F i dent de l'Association des Trounes la colonie. On est à essayer d’or- 
dr ( bot . et mm ;i Mussolini. Vin- ffani«cr un service maritime indr- 

f’.er- b fut acquitté brs du proie- Mat- pendant pour rpxpedir,Mn (b er. ba- 
tcotti. nancs en Angleterre.

i Presse Canadienne)
LOS ANGELES, 14. — Robert 

M. Goodwin. 32 ans, qu'on dit être 
le neveu de feu Nat Goodwin, un ac­
teur aux nombreux rrariafres, a épou- 

é hier Elizabeth Marks, une autr : 
de sa compagnie à créé de 19 an». 
Goodwin, qui joue -mu > nom ne 
*'Texa Bob”, d ' que r’e ! >n *<• n.i 
riajr* Mi e Marks en r. t a son deu­
xieme.

bym; vi rait ete
(REE VICOMTE

PAR SA MAJESTE

(Presse Canadienne)
T OVpRKS. 1 t. î.a Pre ;s“ f/a- 

nadirnne a appri hbr. non o^f! • «d- 
KjiK’iii. mass <l«’ bonne source que 
le baron Bynff de V imy. Pcwm- 
vrrneur çenéral du Canada, avait 
été fait vicomte.

TEMPERATURE
! \cnt> modères du Sud- 

Ouest. aver averses locn- 
: le--, ce soir. Demain, vents 
| de l'Ouest. Beau et frais.

54



THETFORO-MiNES
— M. Géüéon Begin, de Sherbroo­

ke, de passage en vilci pour affai­
res.

— Mile Yvonne (’barest, de retour 
d'une promenade à Montreal.

- M. J.-E. Duchesne, télégraphis­
te a passé le dimanche dans sa fa­
mille, à St-Gérard.

—M. le Dr J.-H. Desrochers, de 
Beauceville, accompagné de sa fil- 
iettlette Pauline, était, dimanche, en 
visite ihiz M Eudore DeVeau.

-Mlle» Mimi Roberge et Simone 
I^mieux sont de retour de Québec 
où elles eut passé une huitaine.

— M. Jean-Paul Lemieux de Qué­
bec, est venu passer le dimanche 
dans «a famille.

MM. Jos. Dussault et Roméo 
Lemieux étaient a Québec, samedi, 
en voyage d'affaires

— M. Henri-Louis Devault, de 
Farnham, de passage en ville.

— Mme Raoul Rhault est retour­
née à Disraéli, après avoir passe 
cpielques jours chez sa soeur Mme 
Ferland

- M. Robitel Théberge, de Cole 
ra.ue, accompagné de sa nièce, Mill
Martinettc, de Montreal, étaient en 
ville hier.

M. Georges Filiion et sa famille 
se rendaient à Québec et F te Anne 
de Beaupré, samedi dernier.

M. John Cookson et sa famille 
de passage à Victoriavillo, dimanche.

MM. J.-A. Marcotte' et Emile 
Yaillancourt, a Montréal pour af­
faires.

M. et Mme A. Bois ont paste 
le dimanche à Garthby.

—M. l’abbé Alphonse Labbé, vi­
caire à Ste-Marie de Beauee, de 
passage au presbytère de St-Al- 
phonse.

— MM. Louis Bureau et A. Ri­
chard, de Sherbrooke, de passage 
en ville pour affaires.

- M. Ernie Vallières, K.K.C., de 
Québec, est venu parser la journée 
du dimanche dans sa famille.

EAS1-AHGUS
SOUPER ET PARTIE DE CAR­

TES PAR LES DAMES DE STE
ANNE.
—La série des parties d'hiver au 

profit de Tégiise. a commencé par 
un souper “à la canadienne et une 
partie de cartes organisée par les 
Dames de Ste-Anne.

Le $2.50 en or, prix d'entrée, don­
né par M. Narcisse Lepître et M. 
Robert Roux, a été gagne par Mlle 
Laurette Beaudoin.

Le 500:
1er prix des dames, 0 cuillères en 

argent, données par M. Greenough, 
gagnées par Mme J.-A. Champa- 
gne; 2c prix, boite de chocolat, don­
née par Mme Vve Fréchette, giignéf 
par Simonne DeMontigny: .">o prix, 
Gilet de laine et bas pour bébé, don­
nés par Mme O. Drapeau, gagnés 
par Antoinette Dugal.

1er prix des messieurs, boîte de 
cigares, don de M. A'den Rousseau, 
gagnée par Phi!. Beaudoin; 2e prix, 
don de M. Arthur Labonté, gagné 
par Sylvio Cryans; Ile, cravate, don 
de M. Alphonse Bi'odeau. gagnée 
par Horm. Bouchard.

Euchrc :
1er prix des dames, plateau. Phi- 

lidor Nadeau. Mme Vve Jos. Rober­
ge; 2e, gants, dons de Mme Vve 
Grondin, gagnes par Mlle Yvette 
Bisson; 2e, boîte de papier, h lettre, 
don du Dr Dufresne, gagnée par 
Mlle Marie-Jeanne Dupiin.

1er prix des messieurs, un cen­
drier, don de M. C. Rodgers, gagné 
par M. Alfred Ris^on; 2e, plateau, 
gagne par M. Protean..

Tirage :
Un centre de table brodée, don <U 

Henri Tétrault, gagne par Yalmore 
Landreville; une robe, don d’Alex­
andre Genron, gagné pa: Jean La­
fontaine.

Une boîte de chocolats, don de M. 
Louis Nolet. vendue à l’enchère et 
adjugée à M. Ludger Gauiin.

Les recettes de cette soirée main­
tiennent la générosité publique a la 
hauteur de sa réputation.

GHARTIERVH.LE
—M. Ir curé J.-C. Gauthier, de 

Chartierville, a Lambton, dernière­
ment.

—De passage en notre oralité, 
dernièrement: M. et Mme S.meon 
Monfet, de Disrae i.

__M. le curé J.-A F.thier r; Mme
Fournier, de \ alcourl, ont -('jour- 
né quelque temps che:: M. Bathtas 
He'.icfeuille et au presbytère. Du­
rant leur passage dan nos cantons, 
ils rendirent vi.-ite à M le i tiré Noël, 
de Notre-Dame d s Bois. Mme \ ic- 
tor Chaiiler es accompagnait à ce 
dernier endroit.

M. et Mme Cha 1 . M
Victor et Mlle Marie-Anna Martin 
sont passés dernièrement a Disraeli

M. et Mme Arthur Martin, M. 
et Mme Rosaire Baillargeon, M. 
Raul Charhonncau, des Etats-Unis, 
ont visité des parents a St-Gérard.

M. et Mme Arthur Bourget sont don, en visite a Thetford Mines, 
de retour de Mégantic. chez sa soeur, Mme Philémon Les-

— M. J.-C. et J.-A. Blanchette. M prés.
Arthur Gaudet, M. Augustin Tai- ------------------------------—

L'appréciation du public
atteste la qualité.

D’où \te énorme etjtou joi#s croissante du

I PI0P0LIS

dif. de Ohartiervilîe, en voyage d’af 
faires à St-Hyicinthe et Montréal

— Mme Xavier Moison, Mme C. 
Rioux, fhez des parents à Cookahire.

—M. et Mme J.-A. Blanchit te et 
leurs enfants, Mme Louis Martin 
sont revenus enchanté^ d’une excur­
sion à Compton, les hôtes de M. et 
Mme Jos. Cousineau.

—M. Jos. Tremblay, curé de St- 
Léon, en visite au presbytère.

— M. et Mme Mercure T. mblay, 
de La Patrie, les hôtes de M. M. 
Beilefcuiile! Ces derniers sont re­
tournés avec eux.

— M. Armand Grenier visitait -a 
famil.c à Megan tic, récemment.

— M. Lemire était de passage a 
La Patrie, ces jours-ci.

— M. J.-A. ELamhette est de re­
tour de Sherbrooke.

M. et Mme Philias Lauzon, Jes
hôtes de M. Ricard, a La Patrie, ré- demeurer à St-(L

DURHAM
- M. Joseph Barsalou à S:-Jean 

et Montréal, la semaine dernière.
— MM. et Mmes Darvmi et Al­

bert Jette à Franklin, récemment
- M. et Mme Giroux ainsi que M. 

St-Pierre, de St-Albans, chez Mme 
kinjf , dimam h» .

— M. Lévi Barsalou. de Richford 
dans sa famille, dimanche.

M. Frank Berkins à Ste-Anm 
de Bellevue, dimanche.

M et Mme O. Lapointe et leur.' 
enfants ainsi que MM. A. et S. Bar 
salon a Sutton dimanche, chez At 
Paradis.

M. Solyme Barsalou à Montréal 
dernièrement.

—C’est avec regret que nous ap 
prenons que M. Lecuyer doit, nou 
quitter avec “a famille pour allei

eemment.

STE-CDWIDCli

eorges.
M. et Mme Kdouard Berry, d*. 

St-Georges, chez M. l^abrie, récent 
ment.

M Laque passe quelques jour; 
a Montréal, pour affaires.

- M. et Mme Arthur Lapointe . 
St-ignnee, chez M. Joseph Hébert

Etiquette brune, 75c 1s livre. Mélange Orange Pekee, 86c la livre

NICOLET FALLS

M. et Mme Norbert Ma .on, 
organisaient, ces jours derniers, une 
jolie soirée en i’honneur de M. e: i 
Mme Adélard Boyer, de St-Maio, 
eur neveu et nièce, mariés récem­
ment. Parmi les personnes presen- --------------
tes, on remarquait: M. cl Mme M. K. Dubois, qui était d pui
Adélard Boyer, MM. et Mmes Kmi- quelques semaines à Nieolet FnlL 
lien Mas on. Arthur Masson, Fred est retourné dans sa famille, à Di: 
Scalabrini. Leonide Therrien, Mono- raéli.
ré Tremblay, Octave Carrier. Lud- M Ernest Boisvert, de Han­
ger Carrier, Adolphe Trudeau, Mlie Sud, » tait dernièrement en visite 
Aleximi Carrier, M. Oscar Arnold, chez M. Kd. Boisvert.
M ie R.-Anna Granbois, MM. Léo- —M. l’inspecteur J. (i. Labnm 
nard Arnold, Achille Therrien, Ar- faisait récemment la visite des *c >- 
mand Grandbou, Jos. Masson, Aidé: ; les de Kingsey et de N.uolet l'ali-, 
Scalabrini, Mile Eva Massf n, M. MM. B. Boissonnault et Z. Mail
Armand Tremblay, Gérard Thébe:- hot étaient de passage à Victoria
ge, Honoré Bolduc, Ferdinand Be- j ville 
noit, Alfred Benoît, Georges Benoît,
Kmi'e Riendeau, Mlle Marie-Rose 
Riendeau, M. Régis Madore, M: es 
Géralda Thibodeau, Jean nette Thi­
bodeau, M. Edmond Lavallée, Mîies 
Marie-Jeanne Raymond. Hcrmina 
Hébert, MM. Léonard Raymond,

dernièrement.

ST-CLAUDE NORD
M. et Mme John Houle ont ci 

i.i douleur de perdre leur ?nfa,it 
Marie -Ange- Aimée- Marguerite, a

v. , t. .... .... r, gée d'un mois. Nos sympathies .
Norbert Boyor, Mlle Albtna Boyer, Pl Mn„. Houle.
M. Jean-Marie \'irnt., Mlle M.-A 
Viens, M. Louis Grandbois, Mlle A, 
tlramlbois, M. E'.zéar Lanctôt, Geof- 
froi Bergeron, Lucien et. Louis He­
bert et M le Aurore Routhicr.

Cette soirée se passa des plus n- 
greahlement en chant et musique. 
Iles rafraîchissements furent servis. 
Oti se quitta fort tard après avoir

M. Bcnj. Roy est de retour d’ur 
voyage de quelques jours aux E 
tncs-U nis.

Mlle Maria Duchesne après a 
voir passé deux mois chez sa soeur 
Mme Alfred Fouliot, est retournéi 
aux Etats-Unis.

M. Orner Richard et M. Wn 
liam Rallier sont allés passer queî-

souhaite aux nouveaux epoux tout qlu, tomps a Kingburv. 
le bonheur possible, gardant pour m. Eugène Richard à Danvillt 
nous le meilleur souvenir. a Windsor Mills, dernièrement

— M. le vicaire ayant terminé la I p0ln. affaires, 
visite de la paroisse, ces jours-ci, | ..jj. Alfred Fouliot, fromager
dimanche au prône, après avoir feli- est aile a Arthabaska pour affaires
ité chaleureusement, chaque famil­

le pour le bon accueil que tous lui fi­
rent, donna ensuite !e nombre de fa­
milles dont se compose notre parois- 

c et qui se chiffre comme suit: 14M 
familles, dont 5 de moins que l'an 
dernier; tiofi communiants et 158 
non communiants.

HAM-NQRD
—M. et Mme Ernest Rodrigue, de

Il est accompagné de sa fillette K 
jean ne.

Voici 1rs noms des personm 
qui ont pris part au dîner che:'. M 
Edouard Morel, a l’occasion du ma­
riage de leur fille. Mlle Claudia, a- 
vec M. H. Del isle. Etaient presents: 
M. et Mme Henri Deli^îe, nouveaux 
mariés; M. et Mme Edouard Morel 
M. et Mme Arthur Delisle. M. et 
Mme Georges Purcul, M. et Mme E- 
mile Plante, d’Asbestos; M. et Mme 
John Morel, de Sherbrooke; M. c‘

Sherbrooke, sont venus passer quel- Mn„. willie'Brown, de Danville; M 
qnes jours au lac Nieolet, les invt- 0, MmP Arttulr Morel. M. et Mme 
tes de M. et Mme Joseph Tardif, !l K : c a r Deblois, Mme Vve Joseph De-
Villa mon Repos.

—M. et Mme Willie Guertin nln-
blois. M. et Mme Fhilinpe Charpen­
tier. M. et Mme Alphonse Charpen-

”i que leurs enfants, l'ernand, Ber- tier M et Mme Léon Bérard. M. et 
fraud, Vital, Marie-Paule et Lau- Mm(, .vinh,,,,.,. l.eblond. de Sher- 
renee. se rendaient a Sherorookc. hr„„k,.; M. et Mme Georges Char- 
dernièrement. land, <1 Asbestos- Mlles Fabiola et

—M. Arthur (Jumeau, de Garthl y |e Delisle, d’Asbestos ; Mlle Per­
de passage ici. récemment. nedette Charpentier, Virginie Hou-

—M. le cure A. Gravel, de Spring- )p St.,'vr- Mlles Jeannette, ■>- 
hill, notre ancien vicaire, accompa (.j](1 Antoinette Morel, M. Alphon- 
ene de sa mere Mme Gravel, de Heleourt. MM Orner Richard. Ro- 
M. ('’ Mme ( liehe étaient en \i-ite n1(,() Morel, Germain et Gérard Dr-_ — — - III'*' .VI'VXVI, 'V ...... •
au lac Nieolet, chez M. et Mme J-; |U!o. ,|’Asbestos Rodrigue Duple: 
Tardif, a villa mon Repos, recent sjs Sherbrooke.
ment. z Après le dîner tous se rendirent a

M- et Mme Alfred Nolette e Sherbrooke où un succulent souper 
leur famille, nous ont quittes, pour G ;ltt('ndait chez M John Morel. On 
aller demeurer aux rrots-Riviore-, pa.„a 1b vci|i,,e „„ milien des

M. et Mme Napoléon Rucl 
leur fillette, Jeannette, étaient à 
Notre-Dame, les invités de M et 
Mme Jos. Proulx, ces jours derniers.

M. et Mme J. Beaudoin. «le 
Weedon, en visite chez M. Alcifc

emportant un bon souvenir de cette 
agréable* soiree.

ViCTORIAVILLt
M. Arthur Paradis passe quel­

ques jours dans sa famille.
M. et Mme Emile Léger, de 

Montréal, en voyage de noces chez 
Mme Wilf. Talbot et A. DeViller; 
Latouche.

—M. et Mme Paul Bourgeois, de 
S te- A n gèle de Laval; MM. Lucien 
Boudreau, M.P.P., d'Edmonton; J. 
M. Boudreau, d'Ottawa; Dr et Mme 
W. Begin. Mme Connally, de Bber- 
irooke ,et Mme J. B. Millette, d'Ot- 
awa. étaient les hôtes de Mme (Dr) 
Rouleau, ces jours derniers.

—M. Raymond Blanchet est rêve­
nt d'un voyage aux Etats-Unis. 11 
i fait le trajet en auto.

—M. Louis Turcotte nous a lai .- 
nlt pour aller demeurer aux Etats- 
Unis.

— Mme H. Poudrier qui est al-
e aux Etats-Unis assister au ma- 

-tage de son fils Armand, est de re­
tour.

—M. Gilles Descôteaux, des Trois- 
Rivières, était de passage chez M. 
Arth. Delsile, la semaine dernière, 
en route pour Montréal.

”eau -e rétablit graduellement.
- Mlle Cora Côté se rendait à 

•Sherbrooke la semaine dernière, 
pour affaires.

M. et Mme J. A. S. Pender, M. 
Ed. Pender se rendaient à t'omp- 

| ton, dernièrement.
-Mlle Louise Dearden. de Shcr 

| brooke. était en visite dernièrement, 
; chez son père.

—Vf. et Mme Foley ainsi que M. 
et Mme H. Foley étaient à St-E- 
phrem dernièrement, pour assister 
aux funérailles d’une parente.

—Mme P. Paré, de Mégantic, ain­
si que ses filles, Mmes J. Duches- 
neau et A. Filion, M. Roger Duches- 
neau, étaient en visite chez Mlles 
Paré, dernièrement.

—M. D. Bouffard à Mégantic, 
pour affaires, samedi.

—On nous annonce que M. N Mer­
cier a vendu sa propriété à M. For­
tier, rte Ste-Cécile.

—Mlle Y. Fortier passe quelques 
jours chez sa soeur, Mme Guav, de 
Megantic.

—Mlle G. Côté, de St-Sébasticn, 
passe quelque temps chez sa soeur, 
Mme P. Fortier.

M. et Mme Eugène Rny, de Mé­
gantic, en visite chez M. Nazaire 
Roy.

— M. Alphonse Richard est parti 
pour les Etats-Unis où il passera 
l'hiver.

HAM-NORD

MARBLETON
—Ces jours derniers se réunis­

saient chez M. Denéri Cloutier un 
groupe de parents et d’amis. Parmi 
les personnes présentes nous remar­
quions :

M. et Mme Dénéri Cloutier M. 
et Mme Siméon Gagnière, M. Wil­
frid Ramier et Mlle Claire Gagnit- 
re, M. David Ravier, M. Egide Lau- 
zier et Mlle Yvonne Gagnière, tous 
d'Asbestos; M. Joseph Carrrier et 
M. Marotte. M. Gérard Cloutier 
Mlles Maria, Eméüa et Lina Car­
rier, Mlle Nelly Ralston et Mlle 
Jeanne Cloutier.

Ce n’est qu’à une heure assez -a 
| vancée que l’on songea à se séparer 

en emportant un agréable souvenir 
de cette joyeuse réunion.

DANVILLE
- M. Emilio Bcüsle. de Beantc- 

ville, était l’invité de Mlle Sarah 
Moffett, pour quelques jours.

WINDSOR EST
-Tableau d'honneur, ccole lu 1 _’c 

rang, concours du mois de septem­
bre 1926; 5e année: 1er. Rosaire 
Mercier; 2e, Hélène Allard; le, an­
née: 1ère, Laura Desroehes; 2e, Eu­
gène Larochelle; .'le année: 1ère, l 
melda Frappier; 2e. Cécile Grégoi­
re; 2e année; 1er, Noel Blanchard; 
2e, Léonce Allard; 1ère année: 1er, 
Alfred Grégoire; 2e, Geneviève Al- 
'ard. Cours préparatoire: 1er. Léo- 
Paul Bourget; 2e, Rose Grégoire; 3e, 
Lucien St-Àmant. Mlle Noella Le\i- 
tre, institutrice.

-M. et Mme John Hodgson, gé­
rant de la banque Nationale, de 
South Durham, visitaient Mme A. 
Bourbeau, ces jours derniers.

—MM. Napoléon Côté, Antonio 
Côté, bijoutier, de Danville; Mlles 
Lauretta Côté, institutrice, ainsi que 
Mlle Cora Côté se rendaient tous à 
Sherbrooke pour assister au départ 
pour la Chine de la Rév. Sr. St-Paul 
Marie, soeur de M. Napoléon Côté.
—Mlle R. Brochu se rendait à 

Sherbrooke ces jours derniers.
—M. et Mme Hector Boire, de 

Sherbrooke, ainsi que leur famille, 
étaient de passage chez Mme Jos. 

Rousseau.
Mlle Marie-Anne Rousseau e t 

de retour de l'hôpital St-Vincent de 
Paul de Sherbrooke où elle a subi a- 
vec succès une opération. Mlle Rous-

WOiTON
—Mardi, le 19 courant, sera don­

née par les dames de Ste-Anne, à la 
salle publique, une partie d? car­
tes: les recettes seront pour le pen­
sionnat des SS. de l'Assomption.

Invitation cordiale à tous de ve­
nir, tout en se recréant prendre 
part à une bonne oeuvre. (ann.)

—Furent baptisés au cours du 
mois; Joseph-Gérard-Bruno, enfant 
de M. et Mme Edmond Daigle. Par­
rain et marraine, M. et Mme Joseoh 
Dion.

Joseph-Marcel, enfant de M. et 
Mme Arthur Béüsle. Parrain et 
marraine. M. et Mme Ovila Belisle, 
d’Asbestos.

Joseph-Sinai-Maurice fils de M. 
et Mme Lucien Goulet. Parrain et 
marraine M. et Mme Sinai Goulet, 
de Danville, oncle et tante de l'en­
fant.

Nos sincères sympathies à M. 
et. Mme Ixiuis Ratté qui ont. eu la 
douleur de perdre leur jeune bébé.

—M. Rodrigue Lalibcrté, garde 
feu, et M. Gérard Jacob, de Disraé- 
H, de passage à Ham-Nord pour af­
faires, récemment.

Mlle Lucienne Béland. insGtu- 
'rice, était en vis;»e dans sa famille, 
à St-Rémi.

— M. Nap. Rue! et M. Alphonse 
Lehouiller se rendaient à Arthabas­
ka. Victoriaville et Warwick.

—M. Côté, de Sherbrooke. ae- i 
compagne de M. S. H. Baeheidcr, de j 
l'International Harvester Co.. é- i
taient chez M. Rosaire Beaudoin jeu­
di, pour affaires.

—M. Joseph Carrier a Garthby. 
vendredi.

--M. Joseph Comtois se rendait à ' 
Mégantic, le 9 courant.

— Mmes Eudore I^evesque et j 
Herménégilde Nadeau qui sont ve- I 
nues assister au mariage Brûlotte- j 
Paquette sont retournés à Biddeford, ' 

Me. Elles ont fait le trajet en auto. I
—Mlle R. Dion, de St-Paul de 

Chester, passe quelques jours cher, 
ses beaux-frères, MM. Henry Du­
bois et Ernest Poisson.

ST-FRANCOIS-X. BROMPTON
V isitaient M. Eugène Mormette 

étudiant à Danville, M. et Mme F.-E. 
Morissette, M et Mme Hervé Si­
mard, M. et Mme Emery Nault, 
Mlles Lucienne, Blanche et Alice 
Morissette.

M. et Mme L.-A, Godbout, à 
Asbestos.

M. Lionel Desruisseaux de 
Bromptom iüe, chez M. H. Desruts- 

seaux, ces jours derniers.
M John Charland s'est rendu 

à Sherbrooke, samedi.
Mme Johnny Fortin est retour­

née à Bromptonville après avoir pas 
sé quelques jours chez son père M. 
Ludger Guay.

M. .1. Lussier, de Sherbrooke, à 
St-Frs-X. de Brompton.

WINDSOR-EST
—Etaient de passage au presby­

tère, dimanche: M. et Mme Dr J.-O. 
l.cdoux et. leur famille, M. l’avocat 
Migneault et Mme Mignault, Mme 
Peleltier, M. et Mme Dupont, tous 
de Sherbrooke.

—Mme Ern. Paqact se rendait à 
Sherbrooke dernièrement.

— Mmes Hébert recevait, diman­
che, M. le Dr et Mme Codère, M. et 
Mme Eugène Codère, M. et Mme 
Oh Codère, Mme D. Codère, tnux 
de Sherbrooke, Mme et Mile Boivin, 
M. et Mme Nault, de Danville.

— Mme Alma Perron est de re­
tour de Magog, où el e a visité ”a 
soeur.

NORTH STUKELY
Mme Louis Fleurant est partie 

pour un voyage à Montréal.
- M. l^onidas Plante est en vi­

site chez ses parents où il retournera 
dans quelque temps à Détroit 
Midi.

— M. et Mme Jos. Simoneau ainsi 
que leur fille, Auréa. visitaient des 
parents, dimanche dernier.

M. N'azaire St-François, de 
Montréal, était en notre localité, sa­
medi dernier.

-M. Adélard Martin, de Racine, 
était de passage lundi dernier en no­
tre village.

M. Jos. Ethier était à Montreal 
la semaine dernière, par affaire.

M. E. Bisaillon, de Laurenceville 
visitait M. P. Charron, la semaine 
dernière.

ri jouissances les plus intimes, anrès 
quoi les mariés sont partis pour leur 
voyage de noces; à leur retour nar 
ici. ces jours derniers, une magnifi- i 
que réception avait lieu en leu" hun- 

„ . , neur chez M. Arthur Morel, frère de
| Carneau et Philippe Beaudoin, d r- Mm(, |1„ljs|(. , jt,vites present--1
nierenient.

Mme J"s. Proulx, «le \’«<trc-Pa 
, me. passe quelques jours chez son 
gendre, M. Napoléon Ruel.

WEEDON

ôtaient: M et Mme Edouard Morel, 
M. et Mme John Morel. de Sher­
brooke; M. et Mme S. Purcul, M. et 
Mme 1 csiré Duval, M. et Mme Adé-

— M. e! Mme Adolphe Phanou 
font part à leurs parents et ami 
de la naissance d’une fille. Parrain 
M. Wilfrid Caron: marraine. Mil
Eugénie Caron, oncle et tante d 
l’enfant.

M. et Mme Jean Petitclciv, rie Cyr, 
Montléal. en visite che,: M. Pierri 
Fortin et. en route pour Quitter.

—Mme Etienne Mngoan. de Wco 
don. on visite à Thetford Mines, der­
nièrement

lard Houle. Mme Vve YV. Houle . M. ; SÎifirr
et Mme K '/.(•ar Deblois. Mlles M». i

aj/fie

ry. Blanche Alice et Anne Hol and. : Hile
de Dunvillc M. P. McKenna. Mlle: t
Jeannette, ( 'coile et Antoinette Mo- J L* nuN
rel, Laura Tremblay, M. John 
M. Gedtlv Holland, de Danville;

et j 
Ar- , vente tout

thur Bisson, Roland, Léandrc et Wil- I Chez votre
frid Morel. Alcide Tremblay, 8: • 1

pro^i'e^t yr soulag»
menw.a.is «ur cas de

- fs-rr.sr—r-.Le Foyer de la Bonne 5Ü 
r ks p" Musique ffl'l
| j& Etabli en 1863

I
Radios

Victor
Northern Electric

I! Construits/Sw haut standard des Produits Victrolas 
' par la Xi/-tllern Electric Company. Ces Radios re- 
; présent prit t^utesyK’s plus récentes améliorations en 
j Radio.^/

i Chaque appartil est contenu dans un magnifique ca-

re^ Livre de 
Recettes 

•St. Charles

trspratfq
Recettes
potages, s ^ 
ces, puddings 
pâtisseries, 

bonbons. ST ÇHARLts

5-r QNARLCs

çtc 9*;o

sDUQUETTE et Q£
FAITES VOS ACHATS POUR L'AUTOMNE ET L'HIVER . ... 
IRE GRANDE VENTE D'OCTOBRE Ql I EST EN PLEINE Vf 
TIVITE. VOYEZ L’ETALAGE DANS NOS V U RINES.

TOILE A N VPPES
60 verges de belle 
toile blanche, 56 pou­
ces de largeur. Va­
leur de 90c.

TRICOTIN E
Bleue-maiine ou noi 
54 pouct-s de largeu 
pour manteaux ou 
costumes. Val 
$3.50.

GANTS 
Bons gants en cha- 
moisette de couleur, 
marque Kaysei. Ré­
gulier à 60c.

49c

COTON A DRAPS
Blanche, 2 1-4 ver­
ges de largeur. Fini 
toile. Valeur régu­
lière 90c.

SOIE H A BUT \ I DOUBLURES
36 pouces de largeur 
toutes les nuanc 
noir eiVmprise. Va 
leur S 1.25

En soies fleuries, ;16 
pouces de largeur 
Notre bonne ligne 
régulière à Î2.00.

8S SI.SS
CREPE BROCHI

Lavable. Beau 
de couleur, 
ces de :!irg|^ V 
leur régulijFe $1.

Il I V ) BAS
en cachemire 
laine. Beige, 
blanc ou noir, 
leur $1.00.

P
'al. 29ipouces.

2%c
EDREDONS

■•e flanellette pour
kimonos, 28 pouce-
; :*ê? pesants. Valeur
()0c.

54c

(CH AMBRA YS)
Toutes nos lignes ré­
gulières se détail­
lant de 30c à 43c la 
verge,

25c
PIQUE BLANC

Rayé fin, 36 pouces 
de largeur. Tous bel­
le valeur à 60c la 
verge.

47c
■namnonamMi

CORSETS 
(Pratical Front), de­
vant avec bande élas­
tique. Grandeur jus­
qu’à 36. Reg. $5.00

4.39

CORDUROY
Blanc, lavable, 27 
pouces de largeur. 
Valeur toute spécia­
le à 90c.

59c
COTON

h ini soie, 36 pouces 
de largeur, spéciale- 
ment pour lingerie. 
Valeur de 45c,

TEL : 637 W. 128 King-Quest HAUTE VILLE

.diiet en n^eitavec compartiment pej 
La synumisatiln est rendumliien sii 
s p é c i ajr i n d i q u|iit comme ;yY> i a c e ri 
pagrw chaque jfppVeil.

pries.
le chartre 
is acconr

SR1X
tpart'il à A(«bes...............................fi 57.00
ppartil à 3 tubes............................... 114.00
ppairil à 5 tubes............................ 198.00
ppaleil à 8 tubes Superheterodyne 287.00 
jq/eil a 9 tubes Superheterodyne 340.00 

cils sont complets avec tubes, batteries

partition en

Roméo Morel, Germain Poli 
le, d’Asbestos; Roméo Brown, tvl- 
par Tremblay. S. McKenna.

Après s’érrr bien divertis, un suc­
culent réveillon fut servi et ce n’e-t 
qu’a une heure très avancée le lu

Ciel, L. MATHIEU
Manufacturier,

SHERBROOKE. — QUE.

Mlle Fernande Bernier, de Woc- nuit que l'on songea à se séparer rr

No. R-20,
No R-24.
No. R-50,
No. R-40,
No. R-41,
Tous les a: 
et haut parleur.

Vendus à conditions faciles si désiré.
Ecrivez pour le catalogue de Radio

E H. C. WILSON & SONS, LIMITED
| 37-41. RLE WELLINGTON-NORD
i
K $jiTOTH ,aroarür‘.ig!B ae ^isui aü'K unfr

La Célèbre Potion-Antilaiteuse
DU

Dr N. Aiphense SiROiS, Enrg.
w

ni tout
heureus'**
n imrrten-

Ch^r Monsieur
Ayant toujoura^falt 

Célèbre Potion An^^iteuse i 
mon malndies je ply
de pouvoir dire k tous 
se nue j'en ai éprouvé.

tin outre je conseille très fortement 
voire Merveilleux Remède dons toutes 
le* maladie* partieulières aux femme».

Votre très dévouée,
Mme ,7. R. St-Pierre.

614. Notre-Dame 
St-T.amV>ert. P. Q-

DE

Sainte-Anne de la Pocatière, 
Kamouraska,

donné pleine et entière satisfac- 
„ 'IHers d’hommes et femmes qui 
fait usaffe dans le traitement des 

suivantes :
SEVfAGE — JAMBES DF. LAIT — RE- 
TOWv DP; L’AGE MAL DE REINS — 
RHUMATISME -- PARALYSIE * HE­
MORROÏDES EXCES I) EMBON-

iNT — MAUVAISE DIGESTION — 
•nstip^Aon JT.- IM- 
RETEar® SAc^r*; TiJ^ls SOR-

Inof
les WTestins. lesTVeins 

témoignaRPH de eatinfacLioo 
Cher Monaieur :—

J’ai le plaisir de vous d.re que j’ai 
fait usage O votre Célèbre Potion-An­
tilaiteuse pour une maladie de rein* 
et de mauvaise digestion et qu'aujourd’- 
hui k ma srande satisfaction je sui* 
parfaitement rétabli. Je ne pourrai ja­
mais trop recommander votre Remède 
car tout le monde devrait en avoir un 
pnquet a la maison.

Bien h vous,
Mr. Théodore Lusignant,

Granhy, P. Q.

Cette CELEBRK POTION-ANTILAÎTEUSE est en vente par­
tout, ou envoyée -franco sur réception du prix, $2.50 Je paquet. 
Nçentv «érieux demandes dans chaque localité.

Feuilleton de La ‘'Tribune "

L’Hôte! de Ni or r es
Par Ernest Capcndu

No 16 ^
■ prévenir de norte dopav 
m. mais lui dire que le fils de 
done existe, 
ne nous recevra pas. 
ors nous agirons eu conse- 
• mais il est plus prudent, 
mvenable de tenter une expli- 

Que! motif a M- de Niorn ” 
ions refuser l’entrée de "t
t

jois-je ? Le fait <>*• 1h ‘ 
t: quatre fois nous Avon* t«‘
it*.
, bien î Henri, essnyon une
me fru*-
ji* cf «ont de nouvelle. ’n- 
dit 1c vicomte avec impntien- 
r nérîl imminent ’ Sonpr 
l'evéqur ps"4 mort.. Blanclie

c, Léonore n’ont plu? que leur mere 
pour veiller f«ur elle?. Si la mort 
U frappait leur tour :

Tais-toi ! interrompit U* mar­
quis en palissant, no dis pas cola 

Crois-tu donc que jo veuille reculer 
ir moment de leur délivrance ! Non! 
mais je veux essayer encore d'ae- 
t order ensemble la securité de colles 
que nous aimons plus que la vio et 
le respect que nous devons à leur 
famille.”

I... vicomte prit la main du mar 
qui? et la serra fortement.

“Tu a- raison !" dit-il 
\| I V JOUI MIGNONM

Lorsque le carraba? eut atteint i* 
commet de la montée de Sève?, i 
‘•’arrêta, et tandi? que le*, huit m:»' 

i rre.% handelle? essayaient de re­

prendre quelques forces en soufflant 
bruyamment, le cocher, oui avait 
suivi à pied sa voiture, alla s'ap­
puyer contre l’une des murailles bor­
dant la route, mettant ainsi sous 
son ombre protectrice a l’abri des 
rudes atteintes dos rayons lumineux, 

! dont l’ardeur aiurmontait sensible-j 
I ment aux approches du milieu du 
: jour.

Assis nonchalamment sur une bor­
ne en attendant qu’il plût à ses vo- 

; \ aercurs de rejoindre le véhicule, 
i Fouquier tira de sa poche un car 
'net recouvert d’un cuir sale et gras 
: ci i; l’ouvrit en relevant une agrafe 
1 servant a le fermer.

“Nou? disons donc, murmurn-il en 
h tant alternativement son regard 

i oblique sur les feuilles noircies du 
carnet et sur les voyageurs qui s'a­
vançaient péniblement, nous disons 

j donc.... yeux noirs a fleur de tête, 
nez droit, bouche grande, figure os- 

! sense, dents ébréchées, cou long et 
mince, épaules largos. . .Ca ne ros- 
< mb!o a aucun do ces gaillards 
i. l.o susdit personnage n’est

idoju point dans mon carrabas. Que 
1 diable lui torde le cou, a ce bri- 

! gi.mi-lâ ' Joli metier qu’il me fait 
faire ' « onduir" Cr^ huit chevaux e- 
reintés sou? un «•.''cil de plomh et 

i avaler la poussière de la route de 
i Pari: h Versatile,' pouf gagner un

ouu de six livres à la fin de sa jour­
née. c' recevoir encore de mauvais 
compliments parce que je n’aurai 
conduit aucun voyageur dont le si- 
gi alement se rapporte à celui-ci!.
Si M. Lenoir croit que je vais rosier 
longtemps cocher de carrabas, il se 
trompe !.. Corbleu ! « ’est cet in­
fernal Jacquet qui a eu cette belle 
idée ! Ah ! si on n’avait pas quel­
que espérance pour l’avenir !. Kn 
attendant, quel diable de rapport 
puis je faire ce soir sur ces gens 
que je mène à Versailles " Leonard 
est inattaquable ! On "accuserait 
(' avoir dévalisé l’egliso Notre-Dame 
que la reine le ferait relâcher le len­
demain pour venir la coiffer. . Les 

,diux nobles ne disent mot... Quant 
aux autres.. ça vaut-il la peine 
d’être pour l’auteur du pamphlet 
sur Mme de Polignac ! Ah ! si je 
pouvais découvrir l’homme dont j’ai 
la le signalement ! quelle belle af­
faire !. . . ”

Sans doute le cocher, qui, nos Ier 
leurs l’ont devine, n’était autre qu’­
in. employé de M. Lenoir, alors lieu 
tenant de police du royaume, allait 
continuer s< - réflexions et son mo- 
nologue lorsque Talma et son .-om- 
pngnon atteignirent l'endroit ou sta­
tionnait la voiture.

“Oh ! fit ”e|ève de "ccole mili­
taire en s’essuyant le fron‘. j’ Gui-

chaud aujourd’hui.
Pas autant cependant que dans 

votre pays, répondit en riant le 
dentiste.. Regrettez-vous donc la 
Corse ?

Non, j'aime Paris, et l'un de 
mes plus grands soucis es: de penser i 
qu’après mon examen de sortie je j 
serai envoyé en garnison dan? quel 
que ville de province.

Ht vous vous destinez toujours • 
a l’artillerie ?

Toujours, c'est mon arme favo­
rite Oh ! il y a de grandes choses 
a faire avec l’emploi bien entendu du 
canon.

A propos, y a-t-il longtemps que 
vous n'avez vu Davoust, votre an­
cien camarade de Bnenne ?

Depuis le mois de février, épo­
que à laquelle il a reçu son brevet 
cle sous-lieutenant au régiment de , 

» Champagne cavalerie.
Dans deux mois, vous aussi al­

lez porter l’épaulette; mais puisque 
vous passerez la journée à Versail­
les, il faudra que je vous mette en 
relation avec un charmant garçon, 
revenu d'A n.crique, il y n quelque 
temps. 1 h servi la-bas sous les 
'rdre- de M de Rochambeau

\h ! comment l’appelez-vous ?
\ exan dre Ber* hier.
J ne le conna. pn?
Eh b n vou. ferez connaroan-

Kn ce moment les autres voya­
geurs rejoignirent la voiture, et cha­
cun reprit dans le carraba? la place 
qu’il occupait précédemment.

Fouquier remonta sur son siège, 
et la lourde voiture s'ébranla de 
nouveau.

Bientôt la conversation devint ge­
nerale. et. à l’exception du marquis 
e du vicomte, lesquels ne se mè- 
Ir’ent en rien aux parole» échangées, 
chacun y prit une part active.

Léonard surtout brillait de tout 
l’éclat de sa façon de gasgonne et de 
sa verve effrontée. Il parlait de 
tout et sur tout avec un aplomb qui 
faisait hausser les épaulés au chi­
rurgien Marat et sourire Danton et 
se? amis.

Quant au pauvre ouvrier teintu­
rier relégué au fond de la voiture, et 
auquel personne ne daignait faire at- 

, tention, il semblait plongé dans une 
admiration profonde à l’egard du 
coiffeur de la reine.

Plusieurs fois il s’était penché en 
avant comme pour adresser la pa 
rôle au coiffeur, plusieurs fois i. 
a\ait tendu timidement a main com 
me pour saisir le pan de l’habit hro- 
d< du (iaseon et attirer ainsi *on 
attention; mai- chaque f(v<* i, avait 

.n-tiré a tête en rougissant ou laisse 
rt’omber ton bras avec un geste de

découragement.
Enfin, profitant d’un loger mo­

ment de silence qui succédait à un 
Lot de paroles prononcées par Léo­
nard, lequel jetait à la tète de scs 

i compagnons de route tous les grands 
I noms de la cour, qu’il traitait avec 
une familiarité capable de donner 

j de ses relations la plus haute pen­
sée. Jean prenant son courage à 

i deux mains, se hasarda à s’avancer 
j discrètement.

“Monsieur ...” dit-il d’une voix 
timide.

“Qu’est-ce mon garçon, fit il n- 
: vec un ton de protection tout a fait 
i engageant Que me veux-tu ?

Monsieur, répondit l’ouvrier 
! teinturier en s’enhardissant un peu, 
je veux vous dire qu’il ne dépendrait 
que de vous de rendre un fier «er- 

j vice a mon patron ....
Qu’est-ce que c’est que ton pa- 

I tron °
C’est maître Bernard, le gros 

jteinturier de la rue Saint-Honoré.
Maître Bernard’ répéta Ivéo- 

nnrd; attend? donc, attend? donc .. 
.1 me semble que je connais ca . .

Un bel homme, ajouta Jean, 
comme pour faciliter le? effort? de 
la mémoire du coiffeur.

Kh b’rn ! c»' quoi puis-je l’aider 
• ' monsieur Bernard ? demanda

Leonard, assez satisfait de faire pa-

coyons, quas-i.

et qui peut faire pen
vous nou? narriez
Ah

lar a

jta-t -

(

Ki

rade do sa puissance, et voulant, de­
vant les voyageurs, se montrer bon 

| prince.
[ — Dame, monsieur ! dit l’ouvrier,
; vous connaissez M. T/cnoir. . . .

— Le lieutenant de police ? Par­
bleu ! certainement, je le connais.

Alors ça ira tout seul. . . .
--Quoi ?

- Ce que j’ai à vous demander 
pour le patron.

I ~ Kh bien ! vo 
parle !

C’est rapport a la petite-fille do 
niaitre Bernard . sa ehère enfant, 

i qu'il ne peut retrouver.... si bien 
que sa femme pleure toutes les 
larmes de son corps, et que lui, a 

' failli se t uer de chagrin....
1 —Sa fille est donc perdue ?

— Perdue ou volée, oui, monsieur.
— Depis quand ?
— Depuis la dernière Saint-Jean, 

•il y a tantôt quinze jour.?.
Ah ça ! s’écria Léonard, que 

I diable me racontes-tu là ?
- Une histoire touchante, mon­

sieur,dit Danton d'un ton d’autorité

■i

e que
: tout l’heure 

se tournant vers 
i*'* teinturier, v ci* travaille? 
Bernard ^ C'est un digne «1 
•t homme, s ir lequel ^ mu •
• *t vc’vj cruellement s'abattra

- »y
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Par réconomie domestique, 
fa femme sera la reine du 

foyer et l'espoir de la race
51. Alphonse Désilets, chef du service de l’écnnnniie domesti­

que, au ministère d’agriculture provincial, met en lumiè­
re, hier oir, l'importance de l'enseignement ménager, 
lors de la remise de certificats de capacité à dix éleAe- des 
cours de la Fédération des Dames-Canadiennes Françaises 
Catholiques de Sherbrooke. — MM. les chanoines II. Si­
mard et O. Z. Retendre font aussi l'éloge de cette oeuxre-

U POURSUITE 
DUBUUES 
Mi FONDEE

Le concours de labour 
annuel de Sherbrooke a 

remporté un vif succès

LE ROLE NATUREL DE LA FEMME
'‘T/enfoigncment ménager a ét" 

promu dans notre province pour y 
rétablir l’équilibre dont nous d-qJ0" 
ions l’absence depuis les années d, i 
la guerre. Que la Fédération de.- j 
) âmes eanadiennes-françaises ca­
tholiques de Sherbrooke ait senti lu 
nécessité d un tel rétablissement, 
c’est une pensée qui les honore. Le i 
succès qu’elles ont remporté mérite 
les félicitations de tous ceux qui j 
s’intéressent à l’avenir de notre ra­
ce.’’ C’est par ces paroles, que M. j 
Alphonse Désilets, directeur du ser- i 
vice d’économie domestique du dé- ; 
partement provincial de l’agricultu­
re. appréciait, hier soir. l’oeuvre 
poursuivie en notre ville par la Fé­
dération des Dames canadiennes- 
françaises catholiques de Sher­
brooke^ dans une allocution qu’il 
prononçait à la salle des Cheva­
liers de Colomb, rue Gordon, lors de 
la collation des diplômes aux -lèves 
qui suivent les cours d'enseigne­
ment ménager donnes en notre ville 
par Mlle Gagnon.

Les diplômés
Dix élèves appartenant à divers 

corps professionnels affiliés à la Lé- | 
dération ont reçu des certificats de 
capacité pour bonne tenue rie la mai- : 
son. certificats auxquels elles a- 
vaient droit par la régularité qu el- ) 
les ont mise à suivre les cours pen- ] 
dant trois ans et les' succès qu'elle-- 
ont remportés aux examens exigés I 
par les règlements de l’école ména­
gère conduite sous les auspices de 
la Fédération. Ce sont Mlles Yvon­
ne Charpentier, ns?, prof, des Fm- 
ployées de bureaux; Albina Laroche, 
sss. prof, des employees de bureaux; 
Laura Cantin, ass. prof, des emp. de 
magasins; Evangeline Pomerleau, 
Corona Gagnon, Yvonne Bisson, Y- 
vonne Boisvert, a = ? prof, des emp. 
de Julius Kayser; Florida Robidojx 
Marie-Anne Couture. Marie-LouLe 
Couture, ass. prof, des emp. de ma­
nufactures.

Sur l’estrade
Cette collation de diplômes eut 

lieu dans la salle d'amusement de 1 
l’édifice des Chevaliers de Colomb. 1 
rue Gordon. Sur l’estrade, on re­
marquait: MM. les chanoines^ A. Si­
mard, principal de l’Ki-ole Normale 
M O. Z. Letendre, curé de la cathé- 
Irale; M. l'abbé Emile Gervais. 
.-hancelier du diocèse; M. Alphonse 
Désilets. B.S.A.. de Québec; M. le 
magistrat et M:a» J. H. Eemay, 
Mme Louis Codère. présidente de la 
Fédération; Mlle Augustine Codère, 
secrétaire de la Federation et au­
tres.

La Foirôe s’ouvrit par un chant n»? 
bienvenue, rend p par . • -
membres des d verses associations 
affiliées à la Fédération. Mlle B. 
Couture dirigeait ce choeur et Mlle 
Emilionne Comtois chanta le sol ».

Avant l’allocution de bienvenue de 
Mme la présidente. Mlle \ugustin.' 
Codère. secrétaire de la Fédération 
lut des lettres de Son Honn-ur le 
ma rt J. K. Edwards et de MM. les 
députés Howard et Crépeau, lettres 
affirmant les regrets qu'ils vos- 
sentaient de ne pouvoir assister n 
cette soirée, retenus qu’ils étaient i 
ailleurs par leurs occupations.

Les discours
Mme Louis Codère. présidente, dit 

ensuite, en quelques mots l'oeuvre | 
poursuivie par la Fédération et sou- j 
haita la bienvenue à l’auditoire et 
aux distingués visiteurs. “Les offi- 
eières rie la Fédération, dit Mme ( o- 
dère, sont ce soir, à cette collation ; 
de certificats, un peu comme des 
mères qui assistent à une distribu­
tion de prix. L'école m nagère est 
une fille de la Fédération et c’est 
une fille pleine de vie. ainsi que 1 at­
teste le succès remporte par dix de 
ses élèves qui reçoivent leur brevet 
de rapacité."

Mme Codère présente ensuite M. 
Désilets à l’assistance et fait un 
bref eloge de l'apôtre social et du 
porte qu’est le chef du serxice de 
l'érononiic domestique du departe­
ment provincial d" l'Agriculture.

M Désilets
M. Désilets dit le plaisir qu’il prit 

è venir à Sherbrooke. C'est un- de? 
consolation? nue lui offre sa lourdi 
tâche que celle de pouvoir aip i don­
ner des félicitations officielles.

Le- élève qui ont suivi ees ro-.irs 
ont compris la double raison i tèrr 
de cette ccolr ménagère: le bien nor- 
sonnel que les élèves peuvent en re­
tirer et Vint rct porté aux memes ê- 
lêvçs par les promoteurs du mouve­
ment. L'exemple donn- sera suivi c 
le dévouement de la Fédération ne 
era pa? perdu. Celles nm reçmven* 

aujourd'hui la reconnaissance offi­
cielle de leurs mérites seront des i 
apôtres.

I/economie domestique
L’économie domestique e?t un 

oeuvre sccinlc qui s'impose h toute.4 
les femmes et toutes les classes d< 
la soc is t \ C'Cst la ba«r num; de 
toute «ociét.. Le problème social fu- 
tuel. dont lacuit ■ intéresse tou* '•eux 
qui réfléchissent ne laisse indiff< 
rent? que ceux qui devraient être le 
premiers intéresses. < ‘est de cet in­
térêt qu'est ive l oeuvr^ de la 1* d:- 
ratu’ui et son importance c;t primor­
diale.

Le rôle de la femme
Cette oeuvre a pour fin do situer 

la femme à sa véritable place, c’est- 
à-dire celle de reine du foyer. C’est 
mur la préparer à son rôle qui est 
de rendre son foyer agréable, que 
les cours d’enseignement ménager 
ont été institués. Depuis une dizaine 
d’années, on a fait travailler peur 
améliorer la vie des classes travail­
listes. A la campagne, on s'est effor-

; de faire collaborer la femme à 
l’oeuvre agricole de son mari; on 
a tâché de relever la petite indus­
trie domestique et l’on y a rcussi 
dans une bonne mesure.

A la ville, Ton a poursuivi un but 
semblable par des moyens appro­
priés à la situation. Le rôle de la 
femme, c’est de fonder un foyer. La 
femme fonde le foyer, le foyer frit 
la famille, les familles font la pa­
roisse. et les paroisses font le pays. 
C’est sur la femme que repose toute 
l’armature de la race. La femme non 
préparée à son rôle naturel amèn 
le ménage malheureux.

Besoin d*un enseignement
A notre époque, où il arrive sou­

vent dans les villes que la jeune fil­
le ait à travailler, le besoin d'un en­
seignement ménager est tel qu’il est 
reconnu par tous. 1. ans les maisons 
d’éducation, l’enseignement ména­
ger est rendu obligatoire par le co­
mité catholique du Conseil de l’Ins­
truction publique de notre province. 
C’est donc une oeuvre essentielle­
ment utile que poursuit la Fédéra 
tien. Préparer des femmes averties,

• est préparer des foyers où les en­
fants seront heureux et le mari con­
tent.

Vertus qui s’en vont
La cause de la discorde qui règne 

dans tant de ménages, c'est la dis­
parition du sens de l’économie et 
de l'administration. On ne sa:t plus 
vivre selon ses moyens. La vanité 
nous est devenue un d faut nation- 
nal. La frugalité et le sens des oro­
portions possédés par nos ancêtre5 
sont disparus de nos moeurs. Cet 
. tat de chose est dû à la guerre qui 
amena une transformation subite, en 
mettant de gros revenus à la portée 
de tous. Il en naquit un désir de nro- 
digalité que la crise de l'après- 
guerre n'abolit pas. L’équilibre en­
tre les revenus et les dépenses sc 
trouve rompu.

C’est pour rétablir cet équilibre 
dans toutes les classes de la sonété 
que les cours d’enseignement ména­
ger ont été fondés. M. Désilets pro­
nonce alors les paroles que nous n- 
vons citées au commencement de cet 
article et termine sun discours en 
exprimant le voeu de pouvoir reve­
nir à la prochaine collation de bre­
vets. et de constater alors (pic le 
nombre des élèves est doublé.

“En urefilant des avantages que 
vous offrent les cours ménagers de 
la Fédération, dit M. Désilets, vous 
acquerrez des connaissances qui 
vous permettront de rendre servie*» 
k votre famille, à votre ville et à 
votre race.”

M. le chan. Letendre
M. le curé de la cathédrale. 1 • ch a 

noine O. Z. Letendre. rappelle la sol­
licitude qu’il a toujours porté*» À 
l’oeuvre de la Fédération, parce qu’­
il la sait une oeuvre sociale de gran­
de valeur, et il souligne l’impor­
tance nu’il y a d’ètic bonne ména­
gère. si l'on veut que la famille soit 
une bonne famille.

1 'avenir se prépare en travaillant 
et notre vie sera iueéc selon le bien 
que nous aurons fait. Le plus grind 
bien nue puisse faire une femme 
c’est de rendre son foyer heureux. 
La direction d'un foyer demande ne. 
connaissances solides. Il faut non 
seulement savoir conduire son inté­
rieur, mais aussi gérer le budget fa- 

( A suivre en page 9.)

MORT SUBITE À
ROCK FOREST

M. .lo-rph YermcUc ost fou­
droyé l'hez lui par une anai- 
ne de poitrine. — Le méde­
cin el le prêtre arrivent trop 
tard.

* D» notre corrrspondanD
ROCK-FORF'.ST. 14 M. Jus. 

Vermcttc, cultivateur àee de 6ô an?, 
et demeurant sur la roule nationale 
Sherbrooke-Montréa’. a nue que dis­
tance de l’inten-eetion de la rou,. 
connue sous le nom de "Petit Six", 
rst tombé froudroyé dans sa mai­
son hier avant midi vers dix heures, 
par une angine de poitrine et sa 
mort est survenue à peine deux mi­
nutes après avoir ressenti les pre­
mière? atteintes du mal qui devait 
l'emporter.

En médecin et un prêtre qui pa* 
-aient sur la route presque au mè­
ne moment ne purent que constat*'! 
!c deees de M. Yermetlr. Le defun' 
t, - -e a veuve. lier Flxilia Trr- 
'amer. c "i enfant?. Ti demeurait a 
Kovk Fcrcst depuis cinq ans.

L'hnn. itiffc .Jus Archambault 
maintient le plaidoyer de l'a­
vocat de la municipalité de 
l’iopolis. — L’action ne pou 
tait être prise en vertu du 
droit commun.

LA LOI DES ACCIDENTS
L'honorable Juge Archambault c. 

rendu jugement, ee matin, en Coût 
Supérieure, dans la cause de Roméo - 
Dubuc contre la municipalité de Pio- j 
polis, dan.? le canton de Marnston. 
L'action de Dubuc a été renvoyée 
avec dépens.

Notre journal a déjà donné les dé­
tails de eette cause; il s'agit d'un ac­
cident de travail qui est arrivé a 
Dubuc, en juillet. 19’iô, alors qu un 
éboulis de gravier lui fractura l’épi­
ne dorsale; Dubuc travail ait. a 
transporter du gravier qu'il prenait 
dans une fosse considérable et trans­
portait sur le chemin, pour la répa­
ration des routes.

11 poursuivit la municipalité on 
vertu de la Loi Commune, lui récla­
mant $6485.04 de dommages.

La Municipalité, yar l'entremise 
de son avocat. Me Lazurc. admit 
.’accident, mais plaida que l'action 
ne pouvait pas être prise en venu 
du droit commun, mais devait être 
prise en vertu de la Loi des Acci­
dents de Travail. Son avocat argu­
menta que lorsque la Loi des Acci­
dents de Travail s’applique, une per­
sonne ne peut, pas poursuivre en vei- 
tu du droit commun. I.'article 15 de 
la Loi des Accidents de Travail le 
déclare, et ce point a d'ailleurs été 
confirmé par la Cour d'Appel. Com­
me il s'agissait d'une carrière de gra­
vier et qu’il s’agissait d’un travail 
de terrassement et de transport, le 
Tribunal a déclaré qu’il s'agissait 
bien d’un accident prévu par la Loi 
des Accidents de Travail.

Dans son jugement, le savant juge 
déclare qu’il n’étudie pas la question 
de la responsabilité ni du montant 
des dommages, vu qu’il est d’opinion 
que c’est la Loi des Accidents du 
Travail qui s’applique, et qu’en con­
séquence, une action prise en vertu 
du droit commun ne peut être main­
tenue. Le jugement contient de nom­
breuses autorités à cet effet.

T^a Cour Supérieure a donc ren­
voyé l’action de Dubuc, avec les 
frais.

Le ? champions des mancherons, au nombre remarquable de 
ô7. presque un record, ont mesuré leur adresse, hier, sur 
la ferme Collins, sous la direction de l’Association des La­
boureurs de Sherbrooke. — Spectacle pittoresque et im­
pressionnant que présentait, à l'oeuvre, le bataillon des 
concurrents. — Banquet et distribution des prix, le soir, 
à la salle publique de l'hôtel de ville de Lennoxville. — 
Brèves remarques de MM. ('. R. Howard. \. C. Crépeau. 
du Rév. M. Matthews et des juges du concours.

PLUSIEURS MEDAILLES ET DIPLOMES

NOS INDUSTRIELS 
NOS INDUSTRIES

Le commissaire canadien du 
commerce à Bristol sera à 
Sherbrooke, le 2f> de ce mois. 
— Une tournée au Canada.

M. Douglass S. Cole, commissai­
re canadien du commerce à Bristol, 
est à la veille d'entreprendre par 
tout le Canada une tourm-e dans le 
but de stimuler l’exportation des 
produits canadiens dans son terri­
toire. c'est-à-dire dans la partie 
ouest de l'Angleterre, les Galles du 
Sud et le sud des Midlands.

M. Cole rendra visite à plusieurs 
villes des Cantons de l'Est, entn 
autres Granby et Sherbrooke. Il se­
ra dans notre ville le Jô octobre i Ga­
rant el le? manufacturiers ou au'-es 
qui auraient quelque chose à traiter 
avec M. Cole ou des renseigm mi 
n lui demander »ont pri-s de com­
muniquer avec le secrétaire de la 
Chambre de commerce de Sher­
brooke.

M. Cole visitera aussi Iberville, 
St-Hyacinthe. Montréal et Québec. 
Son itinéraire dans la province 
d’Ontario et les provinces mariti­
mes sera annoncé plus tard.

L'EXPOSITION
DE COMPTON

EST REMISE

l/exposition du cercle de? .leunes 
Eleveurs de Compton, qui devait a- 
voir lieu aujourd'hui est remise à ;a 
première semaine de novembre, nous 
apprend M. S. Boily. L’exposition 
du cercle des Jeunes Fl eveurs de 
Bccancourt, comté de Nicolet, auia 
lieu samedi, tel qu’annoncée.

M. L’ABBE J. M. LEMAY 
PREND CHARGE DE LA 

CIRE DE DISRAEL

may 
ressent 
part

(De notre correspondant)
DISRAELI. 11. — Les pa­

roissiens de Disraeli souhai­
tent la bienvenue a leur nou­
veau curé. M. l’abbé J. \- Le- 

l.e réel chagrin qu'ont 
les paroissiens au de-

____ leur estimé cure. Al.
l'abbé .1. A. Hamel, sera pour 
AI. l'abbé l.cmav. une preuve 
qu'à Disraeli, il existe une 
respectueuse affection ont'o 
le pasteur et le troupeau. 
Nous souhaitons que cette re­
ligieuse alfcctiou ?<• manifes­
te par une parfaite soumis­
sion a la direction de notre 
nouveau curé.

Malgré la température inclémente 
et l’averse qui donna juste le temps 
do finir aux laboureurs qui ont pris 
part, hier, au concours annuel local 
de labour, sur la ferme Collins, che­
min Drummond, les promoteurs île 

lia journée s’accordaient à dire, hier 
I soir, que le concours avait été un 
de? plus brillants jamais tenus sous 
le? auspices de l'Association des La­
boureurs de Sherbrooke.

En effet, 57 laboureurs ont parti­
cipé au tournoi, le plus jeune âge 
de 13 ans et le doyen ayant atteint 
s? 6‘Je année. Etant donné le site 
favorable de la ferme Collins et le 
terrain qui était plat et en bonne 
forme, pas trop see pour que les en­
dos ne pussent s’effriter et pas trop 
humide non plus pour que le travail 
fût pénible, les “planches” de labour 
tournées, hier, par les champions 
de la charrue étaient remarquables 
en tous points et certaines d’entre 
elles auraient sûrement mérité de- 
prix au grand concours provincial 
où se rassemblent les plus fins la- 
l'oureurs du Québec.

Le concours de labour proprement 
dit était fini lorsque la pluie com­
mença. une pluie d’automne, fine et 
tranquille mais qui détrempa rapi­
dement Je terrain. Il ne restait plus 
qu’à juger des meilleurs attelages 
et M. H. Flodge s’occupa avec hon­
neur de cette tâche quand même. 
Les classes de labour 1, 6. 8, 9 tu­
rent jugées par M. W. Clark, de 
North Hatley, tandis (tue M. J. Moy- 
nan, de la Ferme Expérimentale 
d'Ottawa, fit l’adjudication des prix 
dans les classes 3, 4, 5, et 7.

Un beau spectacle
Devant le fait du grand nombre 

des concurrents, un nombre qui était 
quasi un record, les autorités de 
l’Association, ayant à leur tète leur 
président. M. F'.-C. Rose, prirent les 
dispositions nécessaires pour faire 
commencer le concours aussi tôt que 
possible dans l’avant-midi et aussi 
dès neuf heures tous les concurrents 
étaient-ils à leur poste. 11 y avait 
quelque chose de pittoresque et 
d’empoignant à la fois dans ce spec­
tacle de presque soixante labou­
reurs, rangés sur plusieurs arpents 
de terrain, ouvrant avec une atten­
tion minutieuse les s’ilnns auxquels 
l’espoir de chacun adjugeait déjà 
la palme. Les cris que l’on lance 
pour ramener un attelage qui "prend 
trop de fond" ou pour activer une 
hèle portée à muser le long d’un 
sillon, retentissaient de toutes parts 
et ceux de nos concitoyens qui se 
sont rendus au champ garderont un 
souvenir agréable de cette journée 
qui était vraiment la fête de la 
Terre.

A la salle de Lennoxville
Après le uoncour?, ('oncurrrnts rt. 

spectateurs >p rendirent pour la plu­
part, vers mIx heures et demie à 
la vaste salle publique do l’holol de 
ville de Lennox ville où des dos da- 
mos cuisinaient depuis quelques 
heures le banquet qui devait cou­
ronner la journée. Fa journée pas­
ser aux champs, pour ne pas parler 
de l’exercice de plusieurs heures 
de labourage, avait ouvert joliment 
le. appétits et tout le monde n'eut 
que de l’entra in pour faire honneur 
aux douceurs pantagruéliques dis­
posées sur les tables, depuis le suc­
culent pâté au poulet jusqu'aux tar­
tes de confection domestique qui 
eurent grande popularité.

A la table d'honneur
De six heures et demie à neuf 

heures, on servit ainsi le souper in­
cessamment malgré que des tables 
eussent été disposées sur toute la 
surface da la vaste salle. Au fond 
de la salle, une table avait été 
dressée pour les directeurs, le? ju­
ges du concours et les invite? d'hon­
neur. On remarquait à cette table, 
outre les officiers de l'Association. 
MM. FL-C. .Rose, président. Edwin 
Docker, vice-président, J.-D. Lang, 
secrétaire, plusieurs figures éminen­
tes, les députés de Sherbrooke au 
iedéral et au provincial, MM. C.-B. 
Howard et M-mai l-C. «'i--. a . M. 
J.-A. McClary, regissi ur de la Fer­
me Expérimentale de Lennoxville, 
MM. B. N. Holt haut et El’. McCa­
be, avocats de Sherbrooke. Téche- 
vin Forest, lëchevin Houlahan, le 
maire Edwards de Sherbrooke, le 
Rev. M. Matthew?, de Lennox.i:!e, 
es juges Hodgc, Clark et Moynan, 
M W.-G. MacDouga '■ agronome, 
J.-H. Woodside, de Lennoxville, etc.

Durant le souper, l’orchestre de 
Lennoxville, composé de jeunes gens, 
rendit plusieurs morceaux de musi- 
iui qui plurent fort à l’assistance 
lui en bissa plusieurs et applaudit 
vigoureusement les musiciens. La 
veillée était fort avancée lorsque 
lu service du souper prit fin “t étant 

■ ■ t
des prix, les remarques ai.rcsssées 
aux concurrents et a la foule en ge­
neral par quelque? invites d'honneur 
furent très brèves.

Brefs discours
M. t Howard félicita 'es .a- 

bourcur? pour le beau travail ju'ils

avaient fait dans la journée, un tra­
vail dont la beauté ne consistait pas 
seulement dans le fini du sillon, mais 
encore dans le splendide exemple 
qu'ils donnaient à la jeune généia- 
tion. aux hommes de demain qui ap­
prenaient ainsi à s’attacher à la terre 
qui n’est pas appelée en vain la 
grande nourricière. M. Howard dit 
encore toute l'estime, toute l'admira­
tion qu’il avait pour la population 
agricole qui compose un fort pour­
centage des électeurs qu’il repré­
sente. Il assura aux cultivateurs 
qu’ils pouvaient avoir confiance que 
leurs intérêts seraient bien servis 
aux Chambres par leur député qui 
n’est pas complètement étranger de 
la terre pour avoir grandi sur une 
ferme dans nos Cantons.

M. A.-C. Crépeau, député de Sher­
brooke à la Législature, parla dans 
le même sens et conseilla l'attache­
ment à la terre. Les cultivateurs, 
dit-il, peuvent se féliciter de leur 
lot dans la vie. L'existence qu’ils 
mènent à ce travail, le plus noble 
entre tous, les met à l’abri de bien 
des misères et des vicissitules qui 
sont le partage du citadin. Le Rev.

' Mattews abonda aussi selon les pa- 
| roles prononcées par nos députés 
et s’employa à faire ressortir en 

! raccourci la nécessité du travail 
{ agricole.

Tous le? orateurs furent présentés 
par 5F. E.-C. Rose, qui présidait l'as- 

; semblée. M. H. Hodge, juge des 
i chevaux, fit son rapport et déclara 
; que le groupe des chevaux qu'il 
; avait eu à juger dan? la journée é- 
| tait certainement le plus beau qu’il 
| tût encore jamais vu. MM. Clark et 
Moynan firent la description brève 

, des qualités du labour, ayant une 
mention spéciale pour celui des ieu- 

: nos gens qui dénotait une nxcellen- 
j ce qui augurait bien pour l'avenir.

Voici la liste de? prix tel que dis- 
| tribués aux vainqueurs :

Concours N’ol.
Pour tous les genres de char­

rue. — 1er, Victor Besette; 2e, D.-J.
| Parkill; 3e, A.-AV. Bradley; 4r, Ro- 
j bert Johnston; 5e, Thos.-A. Butler.

Concours No 2.
Pour charrues ordinaires. 1er, 

C.-AV. Paige; 2e. AV.-E. Glass; 3e,
H. -R. Ross; 4e. Orner Beaulieu; 5e, 
Douglas Ross; tic. Stewart. Cairm; 
Te, Oliva Turgeon; 8e, Chester Hod- 
Se.

Concours No 3.
Pour charrues à profondeur fi­

xe. 1er. H.-J. McLeod; 2e. AV.-H. 
Loomis; 3e, S. Gratham; 4e, AVm 
McBain; 5e, Robt Seale; tic, F.-H. 
Paige; 7e, Adrien Bcauüeu.

Concours No 4.
Ouvert à ceux qui n’ont jamais 

labouré. 1er. Melville Paige; 2e, 
Chas H Tiilson, (FL Duckerl; "e. 
C.-H. Holmes, (W. S. Armitage); 
4e, Donald McAlrer; 5e, FL J. AA’in- 
geat.

Concours No 5.
Pour charrues à siège. 1er, Fld- 

gar Merrill; 2e, Jos. Hamilton; 3e, 
Eugène Bédard: 4e, Curtis Beattie; 
5e, AVm Flllis: (le, O. Bergeron; 7e, 
FL-I. Hatch; 8e, C.-D. Kenrick; 'Je, 

|Jos. Bergeron.

Concours No 6.
Pour "Gang ploughs". 1er. Ha­

rold Loomis.

Concours No 7.
Jeunes gens de moins de 16, pour 

charrues à siège. 1er, Léo Mon* 
geau; 2e. Adrien Mongeau; 3e, Léo 
Tcrgeon; 4e, Kenneth Johnston.

Concours No 8.
Jeunes gens de. moins de 20 ans, 

pour charrues ordinaires. 1er,
Darrell Johnston: 2e, Gordon Bil­
lings; 3e. Hugh Rose; le, Robert 
AA’oodside: 5e, .Sydney Brown; Or, 
O. Turgeon; 7e. Fid. Crawford.

Concours No 9.
Jeunes gens de moins de 16 ans. 

pour charrues ordinaires. 1er, 
Clifford Brown; 2e, John Rose: 3e,
I. -.oyd Butler; le, Russell Hodge; 
5c, Milton Brown.

Pour le meilleur fini. Darre.ll 
Johnston.

Pour le meilleur laboureur parmi 
le? garçons. 1er, Darrell Johns­
ton.

Pour le meilleur endos clan? dans 
les classes de garçons, 7, 8, et 
9. — 1er, Darrell Johnston.

Pour le plus jeune laboureur. — 1er, 
Milton Brown.

Pour le meilleur endos triple. - 1er 
Victor Fiessette.

Pour le meilleur fini. 1er, Vic­
tor Bessette.

Pour le meilleur sillon avec char- 
rut à siège. — 1er, Edgar Merrill.

Pour le meilleur sillon lans les 
concours 2. 3 et 4. — 1er, C.-AV. 
Paige.

Pour 'es meilleurs bouts Je sil­
lon. 1er, ( lifford Brown.

Pour le labourage le plu- droit. 
1er, A’ictor Belette: Je, D.-J. Park- 
nil; 5e. Melville Pa'g . le, AV,-H. 
Loomi?.

Pour le plus vieux laboureur vur 
le icrrain. 1er, L.-H. Paige.

UN DEUIL 
CRUEL POUR

Ltt mort tie Mlle Valéda Aubin 
a créé un grand vide dans la 
paroisse. — Funérailles im­
posantes. — Le conseil mu­
nicipal est représenté.

NOMBREUSES SYMPATHIES
(De notre correspondant) 

EAST-ANGUS. M. Les funé­
railles de Mlle Valéda Aubin, en eet­
te paroisse, ont revêtu un caractère 
de pompes inaccoutumée^.

Le carillon nouveau lançait pour 
: la première fois ses notes de deuil a 
l'extérieur, tandis qu'à l’intérieur, a 
Chorale St-Louis, dont fait partie !<• 
fameux Quatuor Double d'East-An- 

j £us, rendait pour la première fois 
‘ 'a mes -e des mor! ~ de N on.

La foule la plus nombreuse jamais 
‘ vue ici a accompagné jusqu’au cime- 
j tière celle qui faisait du bien sans 
faire de bruit et qui était aimée de 
tous.

A fait la levée du corps et a offi­
cié: M. e curé E X. Rousseau, as­
sisté de MM. les abbés J. Archam­
bault et Dupuis, comme diacre (• 
sous-diacre.

L’église avait revêtu ses plus bel­
les tentures de deuil.

Les porteuse- d’honneur étaien;: 
Mlles Arzélia Nadeau. Hélène Ro­
berge. Yvonne Meunier, Aurore 
Therrien, Léonie Fournier, Alice 
Palmer.

Etaient porteur-: MM. Dr T.-A. 
Couture, notaire J.-Rousseau-Bas- 
tien, Henri Ferîand, échevin, J.-B. 
Morin, échevin. J.-A.-P. Caron, gé­
rant de a Banque Canadienne Na 
tionale, J.-M. Landreville, commer­
çant.

Le conseil municipal était repré­
senté par M. .1. Alf. Girard, gref­
fier de la ville.

Les enfants de Marie précédaient, 
bannière en tête.

Conduisait le deuil. M. Hilaire 
Aubin, Sr, père de t défunte, ac­
compagné de MM. Hi la in Aubin, 
fi s. Honoré, Eugène et Achille Au­
bin, se-s frères.

Après le Libéra Mlle Alice Reau- 
doint rendit avec âme L’“Adieu” de 
Schubert.

Voici la liste des offrandes de 
sympathie :

Grand* messes
M. et Mme Henri Ferland. East 

Angus; (larde ('barest. Sherbrooke; 
M. et Mme C E. Palmer. Esat-An- 
gus; M. et Mme R. Déragon, Water­
loo; M. Albert Bourgault. East-An- 
gus; M. E.-H. Paquette. Sherbrooke: 
Hon. et Mme J. Nicol, Sherbrooke; 
M. Achille Aubin, East-A n gus ; Mme 

j J.-E. Bussière, Drumniondville; M. 
j E. Désaulniei -, Windsor; Mile Alice 

(A suivre en page 9.)

AU DISPENSAIRE' 
ANTITUBERCULEUX

( p qu’ont été les opérations de 
la Ligue pendant les mois 
d’août et septembre. — Pour 
ces enfants.

Le dispensaire anti-tuberculeux 
i de Sherbrooke, nous communique le 
! rapport de ses activités pour août 
et septembre.

.Tours de consultations. 23; con­
sultations données. .‘12.''; nouveaux 
cas, 153; examens radioscopiques. 
1 (M ; cas diagnostiques positifs, )d; 
cas diognostiques négatifs, fik; cas 
diagnostiques douteux. 10; sous sur­
veillance, 59; examen de crachats, 
19. positifs 5, négatif' visite à 
domicile par l'infirmière, 235; décès, 
o

A l’avenir ’.a consultation pour le 
enfants se donnera le samedi à 
hrs de l’après-midi.

M. R. ARCOUETl Ë
A LE PIED PRIS

DANS t NE ROI E
M. Roland Arcouette, de la Pre­

mière Avenue, Sherbrooke-Est, s’est 
| b’essé au pied droit, cet avant-midi, 
i lorsqu’il eut le pied pris dans une 

roue de la voiture qu’il conduisa!;. 
H devra garder la chambre pour 

! quelques jours.

Transaction 
de $i,800,000 

à Sherbrooke

(10) CHE' U X
Pour lu meilleurn jument de gros 

trait. 1er. Fred Parkin; 2e, C.-W, 
f’aige; 3p, Douglas Ro?s.

Pour la meilleure paire de ohe- 
( vaux de gros trait. 1er. .Tos. FFa- 
milton; 2e, Fred Parkin; 3e, C W. 
Paige; 4e, Douglas Ross; 5e, H.-R. 
Ross.

Pour la meilleure jument de trait 
. léger. 1er. Edgar Merrill; 2e, 
Hugh Rose; 3e, (!he?ter Hodge. 

Pour la meilleure paire de < he- 
’vaux de trait leger. 1er. Edgar 
Merri'l; 2e, Robert Woodside; 3e. 
Hugh Rose; 4e, Fl J. Wjngeat; Je 
Chester Hodge.

Pour le plus joli attelage dan 
le?, classes des homme?. 1er, Jos 

• Hamilton; 2e. H.-R. Ross; 5p. D 
Ross; le, (L-\\. Paige: 5e, F'rei 
Parkin; 6e, Curti? Beat* o.

Pour le plus io-ü attelage dans le 
; classes des l’utie. gen 1er
Hugh Ro?s; 2e. Robert Woodside 
5e, John Ros;; 4e, Ed Crawford; 5 
Russell Hodge.

Quelques-uns de ‘C- prix on 
talent dans de médailles et il 

, . p.’omi , qui furent dis’r.bué-
M. W.-G Ma D ... .

La “Chaleur Baj Mills", nui a 
son bureau principal en noire 
y ille. vend ses limites à hoi? 
à r“Internationa! Paper". — 
Un pouvoir d'eau <|tii sera 

développé à Disraeli.

ERECTION D’UNE SCIERIE
La ( ic Chaleur? Bay Mül?. ayant 

-on bureau principal à Sherbrooke, 
vient de terminer la transaction 
commencée en juillet dernier a Slier, 
brooke et a vendu a plus grande 
partie de son actif à l'International 
Paper de New-York et a ITnterna- 
tiona! Paper du Canada. Le prix 
payé a été de $1,800,090. De ee mon­
tant, un million a été versé comp­
tant. soitdc-ux jolis chèques de $500,-
000 chacun.

Les derniers contrats ont été si­
gné? ees jour.? derniers à Montréal. 
La Cie Chaleur Bay Mills était pro­
priétaire rie 460 milles carré? de 
limites ù hois et autres situés dans 
la vallée de la Matapédia, au bord 
de a Raie des Chaleur- et nu-si dan? 
'p nord du Nouveau-Brunswick. FL- 
le possédait presque tout le village 
de Ste-Anne de Restigouehe, dans 
ie comté de Bonaventure, y compris 
le système d’aqueduc perfectionné 
de ce village. Elle y avait aussi une 
scierie immense d’un débit d'un mil­
lion de pieds de bois par semaine. 
Elle possédait encore des magasin? 
de détail dans Restigouehe et St- 
A’exis de Matapédia. aussi dans 
Causapseal. Ses propriétés compre­
naient encore des quais à eau pro­
fonde. des remorqueurs, des barges, 
etc. Fille employait régulièrement en­
viron quatre cents personnes qui de­
meuraient dans des maisons appar­
tenant aussi à la compagnie.

On ajoute que la compagnie Cbam- 
noux qui contrôlait la Chaleur Bay 
Mills a .'intention de dévf’opper un 
pouvoir d'eau qu’elle possède à Dls- 
raéli Quant aux intentions de la 
compagnie Internationl Paper, nous 
comprenons qu’elle doit ériger sous j 
peu une grande scierie dans le voi- j 
sinage de celles qu'elle vient d’ache- j 
ter par cette transaction.

COMPTON FETERA CE 
SOIR SES DEPUTES

Les libéraux de ce comté don­
nent, ce soir, à Sawyerville, 
un bantiuel en l'honneur de 
ses deux députés, l’hon. M. 
Nicol, et M. J. E. Letellier.

(Spécial à La Tribune) 
SAWYERVILLE, 14. - L’hon. 

Jacob Nicol. trésorier provincial, dé­
puté de Compton à la Législature, 
et M. J. FL I/Ctellier. député du mê­
me comté au parlement d’Ottawa, 
seront, ce soir, à huit heures, le? 
hôtes d'honneur d'un banquet donné 
par les libéraux du eomté de Comp­
ton.

Le banquet sera donné au Sawyer­
ville Hôtel et outre les hôtes princi­
paux, il y aura parmi le? invités 
d'honneur: MM. C. B. Howard, dé­
puté de Sherbrooke, à Ottawa, et ,T. 
A. Bothwell. maire d'East Angus.

L'ENSEIGNEMENT 
| A DISRAELI
Le routent, le college el les 

| écoles du village et de la pa­
roisse sont fort fréquentés.

(Dp notrp correspondant) 
DISRAELI, 14. — Le couvent, le 

collège et les différentes écoles du 
I village et de la campagne sont ou- 
i vertes et marchent sur un bon pied.

Le couvent est sous la direction 
des Révdes Soeurs des Saints Noms

1 de Jésus et de Marie. Les jeunes 
filles peuvent y faire leur cours 
complet en français et en anglais,

| de même que le cours commercial.
Chaque année, sortent de cette 

! maison d’éducation plusieurs jeunes 
i filles diplômées avec la note: “dis­
tinction’'. Ont passé avec succès 

(leurs examens: Au brevet supérieur 
; français et. anglais, Mlle Antoinet­
te Godbout; au brevet supérieur 
'français: Mlle Thérèse Paren*; au 
jbrevet élémentaire français: Mlles 
Alice Létourneau. Thérèse Blanchet, 

i Marie-Anna Martin. Jeannette Beau- 
! mier, Murg -Marie Blanchet; au cer- 
j tificat élémentaire français: Mlles 
, Germaine Duval et Géraldine Des­
jardins.

Nos félicitations à ces jeunes fil- 
j les pour leur? succès de même qu’c 

L’vouecs religieuses qui ont s

Hôpital Darche
92, rue King-Ouest. Tél: 651

pour les

Yeirfx./ Oreilles, 
orge |

mr

Heures de covsuHatini 
9.00 U J2.00; 1.30 à 4.9$ et 

7.30 à 8.00

COLLISION D'AUTOS 
DANS KNOWLTON

Une femme esf gravement 
blessée au cours de l'un de 
ces accidents. — D'autres re­
çoivent des contusions.

(Do notro correspondant) 
KNOWLTON, 14. — Deux colli- 

?ions d'outos eurent lieu, dont 
Tune au village et l’autre à Owens 
( orner. A ce dernier endroit nom­
breux sont les accidents qui sont ar­
rive? durant cette année. Heureuse­
ment aucune personne n’a été 
gravement blessée cette fois-ci.

Au village, le? autos se sont frap­
pées au coin de? rues Main et Maple, 
quand un Ford sédan appartenant à 
M James A Beattie, do Montréal, 
ost venu on collision avec un char 
Dodgo portant une licence américai­
ne. Il en résulta que le ehar de M. 
Beattie étant moins lourd, fut le 
plus avarié, ayant été jeté hors du 
chemin et renversé sur le côté.

Deux dames et M. Beattie s’en 
sauvèrent avec un choc et quelques 
contusions.

Le char américain est presque il 
demne.

A Owens Corner les machines rl 
M. MacKinnon, de la ferme expér 
mentale de Lennoxville et celle d 
M. H. Sanborn vinrent en coîlisio;

L’un, un char Ford fermé, e? 
presqu’entièrement brisé; l’autre n' 
reçu que peu de dommages.

La seule personne gravemer 
blessée est Mme Mackinnon, qui rt 
çut plusieurs éraflures.

Lisez les petites annonces clas­
sifiées de “La Tribune”.

Faites Examiner 
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gements de la part des autorités religieuse» et 
sociales, tout comme elle a été reconnue mora­
lisatrice par nos tribunaux.

La consommation des liqueur» est sans doute 
plus grande en été qu’en hiver, mais si l'on con­
sulte les statistiques de la Commission des Li­
queurs l’on s'apercevra que la vente se fait sur­
tout aux magasins avoisinant les hôtels où re­
gorgent les touristes et non dans les quartiers 
résidentiels.

A tout événement, nous avons maintes foi» 
prouvé que la loi des liqueurs donnait de très sa­
tisfaisants résultats, qu’elle n'empoisonnait pas 
le monde et qu’elle était un succès économique 
autant que moral.

Elle rencontre tellement les vues de tout le 
monde qu'actuellement plusieurs provinces l’ont 
imitée et Ontario, — la province ultra-prohibi- 
tionniste, — s’apprête à en décréter une sem­
blable.”

Table d'Echange .,«««•• » 971
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M. J.-E. Perrault à l'honneur
L’hon. M. J. E. Perrault, ministre de la colonisa­
tion, vient d’être créé Commandeur de l’Ordre de 
Léopold de Belgique, en reconnaissance des ser­
vices excellents qu’il a rendus aux immigrants 
belges qui sont venus s’établir en assez grand 
nombre dans la province de Québec depuis quel­
ques années.

Cette nomination est non seulement un hon­
neur pour l’hon. M. Perrault, mais encore un 
honneur pour toute la population de cette pro­
vince qui a été témoin de ses belles activités 
L’hon. M. Perrault, on le sait, s’est beaucoup 
dépensé pour doter la province de nouvelles ré­
gions de colonisation productives et progressi­
ves et aussi pour assurer aux habitants de ces 
régions neuves les chemins, les ponts et les éco­
les dont ils demandaient la construction.

Parce qu’elle constitue une oeuvre nationa­
le, la colonisation a depuis longtemps été la plus 
grande préoccupation de Thon. M. Perrault et 
l’on peut déclarer en toute sincérité qu’il y a 
travailler en vrai patriote.

C’est un fait universellement reconnu que 
la population rurale constitue la classe la plus 
stable, la plus morale d’un pays. C’est cette po­
pulation qui a fait jusqu’aujourd’hui la force in­
contestée de notre province.

Il n’y a pas d’hommes plus attachés au sol 
de leur patrie que ceux-là même qui l’ont pétri 
de leurs bras, qui l'ont arrosé de leurs sueurs 
et qui en ont ensuite directement vécu.

Malheureusement cette armée de braves qui 
marche à la conquête du sol commence à dimi­
nuer; les déserteurs se font nombreux; un cou­
rant inverse tend à s’établir qui entraîne les 
énergies vers les centres urbains, où il y a con­
gestion. Il faut donc agir et réagir prompte­
ment. Tl faut à tout prix augmenter le nombre 
des producteurs cl diminuer celui des consom­
mateurs. et on n v parviendra raisonnablement 
que nar la colonisation-

C’est à quoi M. Perrault s’est occupe avec
succès.

Les vieilles paroisses débordent de monde : 
chaque année notre forte natalité nous appoite 
un surplus considérable de bra1- qui ne sauraient 
trouver de travail sur les vieilles terres. Ou­
vrons-leur les neuves, si l’on ne veut pas qu us 
viennent chercher fortune dans les villes où par 
ailleurs tant d’illusions les attirent.

La colonisation constitue donc un vaste 
champ d’action pour les hommes d’oeuvres et 
c'est sur eux que le pays compte pour enrayer 
le fléau de la dépopulation des campagnes et 
repeupler la terre qui manque de bras. Les bel­
les paroles ne peuvent aboutir à rien si les ac­
tes ne viennent se joindre à elles. Le gouver­
nement de Québec, sous la surveillance de l'ho­
norable M. Perrault, a déjà beaucoup fait pour 
aider la colonisation. A tous les Canadiens de le 
seconder dans ses efforts, f est une façon tou­
te patriotique de servir le pays.

Feuilles Volantes

Mourir, c’est partir un peu.
• * •

Ce qu’on appelle caprice chez la femme est défaut
chez l’homme.

• • •

Les chauves mériteraient un prix de faveur chez
le coiffeur.

• • •

Ix- temps est maître des hommes et des choses. Il 
use les uns et les autres.

* • •

Sharkey dit que les marques noires ne paraissent 
pas sur Wills.. . Et pour cause !

• • •
Comme toujours, le prix de la gazoüne diminue au

temps où la demande est moins forte.
• • •

Souvent l'on attribue à son “propre mérite” ce qui 
revient en entier à la chance.

* * •

lx?s bandits sont tellement nombreux a Chicago qu’ils 
s’exterminent entr'eux. Et comme le revolver ne suf­
fit pas, l’on se sert de mitrailleuses.

MARIAGES DANS 
NOS GANTONS

FERLA ND-BOULANCE

(De notre correspondant,
PIOPOLIS. 14. Dernièrement 

; Mlle Maria Kerland unissait sa des­
tinée à celle de M. Donat Boulangei, 
de Ste-Cécile.

—MM. Jos. Fer and et A. Bou- 
anger servaient de témoins à leurs 

enfants.
Pour la ceremonie l’église était 

; parée de ses plus beaux ornements et 
pendant la messe les Enfants de 
Marie rendirent de très jolis canti­
que».

Mme Boulanger portait, pour la 
! circonstance, une robe de crêpe bols- 
de-rose, un manteau gris et un cha­
peau de velours rouge et gris.

Après le mariage, tous se rendi- 
! rent chez M. ,1. Kerland où un suc- 
I culont dîner fut servi; et le soir, le 
souper et la soirée eurent lieu à Ste- 
Cécile, chez le père du marié.

Au nouveaux époux, nos meil­
leurs souhaits de bonheur.

A l’occasion du mariage Ferland- 
Boulanger, une réunion eut ieu chez 
M. .(os Kerland, la veille. Un très 
grand nombre de parents et d'amis 
- assistaient. .On s'amusa ferme 

’jusqu'à une heure très avancée, em­
portant au départ, le meilleur souve­
nir.

Messieurs Joseph Duchesneai, 
Mme Duchesneau, Mme Doria Du- 
chesneau, Mme Antoine Duchisnca'- 
Mme e Mlle Thibault et M le 1- 
rida Duche-neau Mme Jean Koy, 
mere de la mariée. MM. Moïsi l)u- 
chesr.eau. A fred Duchesnéau. Alex­
andre Deiafontainc. Arthur De a 

! fontaine, Cléonhas Dclafontaine, Da­
vid Duchesneau, M. et Mme Donaî 
Leroux, MM. Valère Ouellette. Al­
bert Roy, Armé’ia Boutin, M. et 
Mme James Gales. M Joseph Da­
vidson, M. Nova Trottier. Mlles .-en- 
toinette Dclafontaine, nii-vert, M. 
Ex. Lemay. M. Arthur Dubois. Mme 
Vvc Grenier, MM Georges Morin. 
Joseph Roy, X. Roy, Philias Roy, 
Armand Duchesneau et Ernest Du­
chesneau, M les Aline et Hélène Du­
chesneau, M. Florian Duchesneau. 
M. Napoléon Ouellet, Mlle Rosée 
Ouellette, MM. Ferdinand et Rosa- ' 
rio Duchesneau. M. \imé DupuK M. 
Ed. Perreault, Mlles Fernande et 
Angelina Duchesneau et Mlle A - 
pha Boutin, Mlle Fva Perreault. 
Mme M. Ouellet. Mlle Pa’ma Tru- 
dei et Mile Claudia Gagné.

P H A X E U F - F O N T AIX K

(De notre correspondant) 
WFEDOX STATION 14 En 

notre église eut lieu dernièrement, 
le mariage do M, Albert Fontaine, 
fils de M. S. Fontaine, et de Mil- 
Fernande Phaneuf, fille de M. ’Ji- 
chel Phaneuf, tous deux de Weedon.

Le« pères respectifs servaient 
de témoins. Nos meilleurs souhaits 
aux nouveaux époux.

I N MOUVEMENT
D’AUTONOMIE ( HE/ 

LES AORIUI LTEURS

COPENHAGUE, 13. - On se 
montre assez inquiet dans le pay s 
eu raison d’un sérieux mouvement 
d'autonomie parmi les agriculteurs 
mécontents. Ces derniers se plai­
gnent des taxes injustes et ruineu­

ses qui leur sont imposées par le 
gouvernement sariaiiste danois lors­
que la situafon de l'agriculture est 
très mauvai i.

Deux chefs du mouvement, att- 
fÎMi

t’.on d avoir incité les officiers de 
''armée à se mutiner.

Lisez les petites annonces clas­
sifiées de "La Tribune”,

TARDIF-MORiN

DUCHESNEAI -ROY

(De notre envoyé spécial)
BROMPTOX, 14. -- Dernière­

ment M. l'abbé Larocque bénissait en 
l'église de Brompton, le mariage de \ 

M. Philemon Duchesneau à M! e 
Maria Roy.

M. Joseph Duchesneau servait de | 
témoin à son fils, et M. Louis Du- 
puis à Mlle Roy.

Filaient présents à la reunion céré­
monial : Les deux témoins précités,

(De notre correspondant)
HAM-XORD, 14. — Dernièrement 

a été béni, en notre église, le maria­
ge de Mlle Germaine Tardif avec M. 

1 Donat Morin. M. Charles Tardif ac- 
! eompagnait sa fille et M. Alfred Mo­
rin servait de témoin à son fils.

Le choeur des Enfants de Marie 
î avait organisé un joli programme 
musical.

La mariée fut dévoilée par Mlles 
Marie-Anna Desloges et Laure Gre­
nier.

A ces nouveaux époux nous sou­
haitons bonheur et longue vie.

Si vous voulez de meilleures 
Soupes de fabrication 
canadien ne pour 

d'argent que 
cf qtk/vous coûtent les

[portées

Une Cuiller à 
Soupe de 50c. 

pour 20c.
Adrcssp* à la Canadian
Cannera. Limited. Hamil­
ton. Canada. 3 étiquettes de 
r’importc quelle variétéde 
Soupe “A Y LM ER” avec 20 
soua en arpent ou en tim­
bres-poste — et vous rece­
vrez. franc de port, une 
superbe cuiller à soupe 
Oneida Community X,ar 
Plate du modèle ‘‘Bridai 
Wreath” se vendant rèfu- 
lièrement 50 sous. Cuillers 
/» thé du même modèle si 
désiré, aux mêmes condi-

M)1
o \7 •' " Jux Tomntjfc.aux I-épurrie’8,ausJ>ois Ver
O VaneteSJJhu CeleryP*.ux Ajper^e^ à ^iQucue , 

fBoeuf,

GRKSIER-MORIX

Ces jours derniers. *>1. Sinai Mo­
rin unissait sa destinée à celle de 
Mlle Joséphine Grenier.

Nos voeux aux nouveaux époux.

L Opinion des Autres

Ils ne voient pas clair

Nous avons démontré la semaine dernière, 
l’hypocrisie de certains purs des Etats-Unis qui 
voudraient faire croire que notre système de 
régie des liqueurs alcooliques n’a pas atteint 
le but convoité par nos gouvernants.

A son tour, un confrère québécois traite de 
l'aveuglement des volsteadistes. Voici ce qu’il 
écrit :

“Ces jours derniers un quotidien nméricain 
publiait le résume d’un rapport de congrégations 
méthodistes où on avait découvert que la régie 
du commerce des liqueurs par l’Etat avait aug­
menté la criminalité et encourage la consomma­
tion des liqueurs alcooliques.

VoLk certes une découverte amusante. Ces 
braves méthodistes, avant d’annoncer le résul­
tat de leurs savantes recherches, se sont mis, 
sans doute, un opaque bandeau sur les yeux. 
Dans leur fanatisme prohlbitionniste, ces purs 
ont fouillé bien plus dans leur imagination sur­
chauffée que dans la réalité.

Parlant de ces étranges affirmations, notre 
confrère “Le Canada” fait les commentaires 
suivants: “Nous n'avons pas au juste les statis­
tiques des autres provinces du Canada, mai» 
nous savons bien que pour ce qui en est de la 
province de Québec, loin d’augmenter, la con­
sommation de l’alcool a diminué ainsi que la cri­
minalité.

Le rapport dit qu’il n'est basé que sur des 
statistiques hors de tout doute.

Nous ne comprenons pas beaucoup cela, car 
chaque fois que nous avons publié les statisti­
ques officielles que les autorités compétentes 
nous fournissaient, l’on s’est aperçu qu'il en é- 
tait tout autrement dans notre province.

Depuis la mise en vigueur du système actuel 
de enntrôle par l’Etat, nous avons constaté avec 
satisfaction que c’est dans notre province que 
la criminalité était la moins élevée, proportion 
gardée de la population.

De plus, comme on le faisait remarquer l'an 
dernier, — si nos souvenirs sont exacts. la 
consommation d ■■ liqueur? alcooliques diminue 
sensiblement pour faire pince a celle des vins, ce 
qui est plus normal.
Notre loi. comme non l’avon dri., dit et ee q ie 
ne savent probablement pas .'tireur d* '-e 
rapport américain, a reçu les meilleurs encoura-

L’avenir de Vancouver
The future of Vancouver and the opportunities of 

Vancouver are too vast and important to be held up 
while little politicians bicker on the sidelines.

(Sun — Vancouver.)

Vain espoir ?
M. Mcighen pour le moment disparait par conse­

quent de l’arène politique; mais il est trop jeune et 
possède des qualité d’homme d’Etat trop éminents 
pour qu’il soit raisonnable de conjecturer que sa dis­
parition sera définitive.

(La Patrie — Montréal.)

Mieux traité ici
The home of Lord Byng in Essex, England. \va: 

broken into and -some plate stolen the first night in 1 
arrived. The Dominion of Canada treated him bet­
ter thant that during his sojourn here.

(Globe — Toronto,)

Destiné à mourir
I-c cheval de bataille qu’enfourchent actuellement 

le parti Sauvé et -les journaux anti-Tasehereau, torn 
bera à l’eau comme tous les autres. Ce n’est pas 
même un cheval de bois., il est de plomb, et il ira au 
fond de l’eau.

(Le Soleil — Québec.)

Lui-mcme l’a avoué
Lord Byng lui-même, en rentrant en Angleterre, a 

déclaré que le budget Robb avait joue un grand rôle 
dans le dernier verdict rendu par le peuple de notre 
dominion.

De fait, le budget libéral de lüîfi, annonçait au 
pays des réductions importantes dans les impôts et 
une augmentation du surplus dans les finances féde 
raies.

(Le Canada — Montréal.)

Les pouvoirs du Barreau
Un tout récent jugement prononee en Cour supé­

rieure qonfirme dans leur plénitude les pouvoirs que 
le Barreau entend bien continuer d’exercer sur chacun 
de ses membres. Il vaut mieux qu’il en soit ainsi dans 
l’intérêt du public en général, les justiciables ne de­
mandant pas mieux que d’assurer de leur entière con­
fiance le corps d’élite dont la probité est établie et 
qui ne doit point connaître les défaillances.

(La Presse — Montréal.)
«

M. Meighen
Il dépasse à peine la cinquantaine et déjà c’est la 

retraite. On a voulu en faire un Macdonald. Il le 
fut moins qu’à demi. Il a des qualités sérieuses! des 
défauts marqués, il a eu des phrases malheureuses, 
par exemple, celle sur la banqueroute du Canada pour 
l’Empire, d’excellentes intentions, des acte? cou 
damnables, des gestes louables, des indulgences éton­
nantes d’eciatantes erreurs de jugement. — ainsi, le 
jour où il fit du sénateur L Flspérance son homme de 
confiance dans notre province.

tLe Devoir — Montreal.)

Les meilleurs meubles aux meilleures conditions

ECHENBERQ BROS
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Les Beaux Vers

Chanson
Tu gardes tes moutons, tu nas point d'autre peine 

C'est la ton unique souci;
Tu ne gardes point de Climène;
Ah! que ne puis-je vivre ainsi !
Tircis, que ta peine est légère !
Tu vis sans crainte de rivaux:
Hélas! à garder ma bergère 

J’ai plus de mal qu’à garder mes troupeaux.

Un loup prend a tes yeux la brebis In plus rhere 
Et tu ne peux la secourir ;
Damon m'enlève ma bergère,
Je suis contraint de le souffrir.
Du moins ta brebis languissante 
En bêlant t apprend sa douleur;
Mai . la ’ ma bergeri i entente,

Ose a me: yeux fin"ter son invi -eur.

iVicola: BOILEAU

Vente
UFRET PAYE a N'IMPORTE QUEL 
[' ENDROIT DE lA PROVINCE

Octobre
( ONSTIU t TION SI l'F.RIKl RE

Dessous en trn^ tissu — charpentes pc-i 
santés solidement construites avec chevilles '. il 
bois et petites moïses — bras complèteme 
ronds coussins sur ressorts Marshall — le 
ressorts des *iè»res et dossiers sont attaches a 
la main sur huit sens — tous les ressorts sont 
trempés à l’huile.

’ESCOMPTE
fous avons le choix le plus? considérable de la ville — 

\ie mobilier est fait d’après nos propres spécifications.

^10 1 GMPTANT pour ce mobilier de 3 morceaux 
■ ^ en tapis <Tir. coussins sur ressorts Mar-lv.li, 

Prix régulier $185.00.
Prix de vente d Octobre . 129
S1H COMPTANT et $10 par mois. Ce mobilier 

• ^ est recouvert en velours bleu gaufre T ne 
valeur exceptionnelle qui se vend régulièrement 
$194.00.
Prix d'Octobre ................................................. $ 149
$4 A COM PT \\T et par moi- pour un m<>bi-

■ W lier de 3 morceaux recouverts en Jnequard. 
Coussins réversibles. [/extérieur du dossier est 
recouvert.
Pri\ de \ente d’Octobre ....................... s157
* 1 fl COMPT ANT pour un autre mobilier rt 

■ ^ vert en Jacquard taupe et rose fonce. J .a 
même construction qui nous rend fiers de tous nos
mobiliers......................  $ 164
.4 4 A l OMET \\T et $!J par mois paionl p -ur

I U mobiliers 1 -■
remboum-s et recouverts en Jacquards ou tapisse­
rie. Prix régulier $220.00.
Prix de lente d'Octobre ...............................  ^184

? 4| A COMPTANT. CT mobilier est un des p .

bar- bleu et de tapisserie pesanù. Prix régulier
$230.00. Prix d'nrtnhre........................... - ^ gQ

- SPECIAL -
AMEUBLEMENTS 
de huit morceaux

$10. comptant 
$12. par mois

1— Chesterfield
2— Chaises à ailettes 
”—Fauteuil
1—Table Chesterfield 
5—Lampe de Bridge

Pas d'intérêt 
à payer

6— Abat-jour de soie ou 
parchemin

7— Lampe de Chester­
field

S—Abat-jour de soie nu 
parchemin

C’est sans contredit, la plus belle valeur encore 
offerte pour un ameublement complet de vivoir. Les 
deux lampes et abat-jour et la table Chesterfield seuls 
se vendent régulièrement au-dessus de $60.00.

Vous pouvez choisir le mobilier Chesterfield dans 
une grande variété de couvertures jacquards, belles 
tappisseries et velours rasés. La construction de n 
mobiliers équivaut à celle de n’importe quel mobihcr 
se vendant, jusqu'à $000.00.

COUVERTURES DE CHOIX
Vaqucts — frises — mohairs coméo 

et orochés-mohairs unis et imprimés —— 
Jacquards — Tapisseries — Les valeurs 
sont les meilleures pour le prix.

St0 tOV,pTANT et $11, par mois. Ce mobilier 
rM, t”-t 'couvert on Jacquard gris foncé 

Pr \ 7 11 n effet de couleur très nouveau.'
Prix de venfe d octobre . *194

10 ,"Mn 'N,i rn<t charmante combinaison 
ce iap.îftne italienne et de mohair bleu 

I ri.x regu lie ; $270.00 Prix de vente doc.

_________ _ 209
S1 Q r0'IPTA V( “t $15- par mois. .Ta,mi? en-

' ” U’ ' sltur semé able ne s'est vendue 
u m,,;n? de $300.00. D.,et sièges en mohair

1(’>te en mohai ...........................^285

COMPTANT. rec
i

guher s.,,0.nn. ( ontruit peur toute la vie. Marqué
spécialement hn» pour In vente d’Octobre

< OMPTAM. Très gros et avec s;egos et
• V

frise. Le bois qui paraît au haut et au bas de la 
est CI noyer. Prix de vente d’oc-

,,,”rc...............................ÿ3S5
$4 ft COMPTANT.

I L# me,'leur qui fut construit par rett.» in,.-,
1.» couverture est la meilleure qui rxi.uc. ir 
prix 1 e p, , lia q; fut • ma- n-.ar.. ; y-w r-4 i ÎJ

\->r
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Notes Personnelles

—M. Alph. Désilets^B.S.A , de 
Qutbec, présidait hier Yolr, la colla­
tion de diplômes aux élèves du cer­
cle d’enseignement ménager de 
Sherbrooke.

—M. Germain Délisle, d'Asbes- 
tos. était hier, en visite chez Mlle 
Jeannette Morel, de la xue King- 
Ouest.

—M. et Mme Eugène Incombe, de 
Leominster,Mass., sont partis nour 
un voyage à Qu bec, St-Charles de 
Bellcchas.-e, etc. Ils font le voyage 
en auto.

—M. Georges Tanguay, de Mont­
réal. a passé la fin rie semaine chez 
ses parents et amis.

—M. P. Pelletier, de Montréal, a 
passé la fin de semaine chez scs pa­
rents et amis.

—M. et Mme Eugène Laeombe. de 
Leominster, Mass., étaient en pro­
menade chez des parents.

—Mme A. M Laurendeau. de 
Lawrenceville, et son fils, Jacques- 
Emilc, ainsi que Mlles Gabrielle I.e- 
doux. Rosa Gauthier et Adrienne 
Dvpuis, de Sherbrooke, se rendaient 
er. auto à Québec samedi, visiter 
Mlle Marie-Antoinette Dupu's à 
l'hôpital St-François d’Assises. Tous 
se rendirent aussi dimanche matin 
en pèlerinage a Ste-Anne de Beau­
pré.

—Mme Daniel Fiset et ses fil!'."1.
Mlles Fernande et Simonne, de la 

rue Québec, sont revenues d’un voya­
ge à Montréal, en visite chez de 
parents.

—M. Sylvio Chamberland, de la 
rue King-Ouest, est revenu de 
Montréal, cette semaine.

—Mlle Laurentienne Roy, institu­
trice à Ascot Corner, < tait en visi­
te ces jours derniers chez. M. F'. 
Noiseux de la rue Larocque.

M. C. Chagron. de Brompton- 
ville. était en ville, dernièrement

—M. et Mme Elliott, M. et Mme 
Alfred Belisle, de Montréal, en '"si­
te chez M. Mathieu, de la rue Mar­
quette.

—M. et Mme Jules Raiohe, de St- 
Camille, sont en visite chez M. Du- 
bé, de la rue Windsor.

—Dimanche soir, au chalet du Cer­
cle Gounod, grand souper aux fè­
ves. au profit de la candidature de 
Mlle Marguerite Boucher. Invita­
tion spéciale aux membres du club [ 
et aux différents cercles de TA.O.J.l 
C. Le souper commencera à ô heu-! 
res et demie. 14-15-1 fi. !

—M. Louis-Philippe Robidoux, ré­
dacteur fl la "Tribune", est parti 
hier soir, pour New-York. Philadel­
phie et Washington. A Philadelphie, 
M. Robidoux visitera la grande ex­
position internationale du lôOème 
anniversaire.

AU SANCTUAIRE 
DE SAINT-GERARD

Tout indique que l’affluence de 
pèlerins y sera plus grande 
que jamais, samedi prochain

ST-GERARD, 14. — Tout le mon­
de en parle, c’est samedi prochain 
la fête de St-Gérard. Comme par 
le; années passées, un grand nom­
bre de personnes se préparent h faire 
le pélérinage ce jour-là. surtout si la 
température continue d’être clémen­
te. Le nombre de lettres que reçoit 
M. le Gardien du Sanctuaire tous les 
jours en fait foi. Chaque matin, 
une messe est chantée en l’honneur 
de St-Gérard. Elle est suivie de 
l’exercice de la neuvaine préparatoi­
re à la fête, On y remarque um 
affluence qui est plus considérable 
encore le soir, où l’on répète le mê­
me exercice aux intentions de ceux 
qui font parvenir leurs offrandes ou 
leurs recommandations à M. le Gar­
dien.

On sait que le sanctuaire n’est 
pas très grand. Aussi, pour acco- 
moder les pèlerins, il y aura plu 
sieurs messes. Cela permettra à 
toutes les gens qui le veulent d'assis 
ter au saint sacrifice et recevoir 1; 
Sainte Communion. Los pèlerins rit 
train spécial, venant rie Sherbrooke, 
entendront une messe qui leur ser: 
réservée à leur arrivée à St-Gérard.

On se rappel!* ra aussi que le trair 
spécial sera à leur disposition toute 
la journée.

Nouvellettes

partie de cartes
DI BAZAR CE SOIR A 

L’HOSPICE DC S.-COEUR

—C’est ce soir que vous êtes cor­
dialement invités à assister à lu 
grande partie de cartes, qui aura 
lieu à l’Hospice du Sacré-Coeur. Les 
prix sont très nombreux et de hau­
te valeur. On commencera à jouer 
les cartes à heures précises. Les 
orphelins de l'Hospice exécuteront 
un programme de musique pour \- 
plaisir de ceux qui seront venus sc 
récréer tout en contribuant à une 
bonne oeuvre. On pourra se procurer 
des billets à la porte.

AMS

M. ,1. A. Prescott désire annoncer 
an public qu'il a réouvert une non 
velle écurie de louage au No. 22 rue 
Bowen-Sud. Tel. .'149 200-3-p

REUNION A
LA FEDERATION

DES DAMES

En l'honneur ries graduées de TE- 
cole Ménagère de Mlle Ma ieleinf 
Gagnon, un groupe de la Fédératior 
des Dames se rendait à la salle de U. 
Fédération après la collation rie; 
diplômes pour y prendre le goûter 
et finir musicalement la soirée. On y 
remarquait: M. l’abbé Bégin, M. 
Alphonse Désilets, B.S.A., de Qué­
bec; Mlle Madeleine Gagnon, Mme 
Milette, M. et Mme C.-E. Hachant 
M. et Mme J. H. Lomay, M. le Di 
G. Favreau, Mlle Augustine Codère 
Mme L. E. Codère. Mlle Emilienm 
Comtois. Mlle Marie-Ange Blan­
chard, Mlles Blanche et Z. Couture 
Mlle Jovette-Alice Bernier, les clé 
ves diplômées, et autres.

U BAINE EN FAIT
DE RADIOS

Un appareil de 5 lumières, sut 
belle table en acajou, haut parlcui 
dans le cabinet, complet avec accu­
mulateur. Prix original $276.00 prix 
de* vente spéciale $195.00. H.-C. 
Wilson and son Ltd., 37-41, rue 
Wellington Nord. 201-2-ch.

Les Personne*
I de jugement sont très parti- 
| eulières dans le choix de leurs 
| verres.

IMNELLS
OPTOMETRISTES 

51 King Sherbrooke

CONSERVATEURS
MECONTENTS

POUR VENDREDI

Moules de pâte pour pâtés aux 
huîtres, gâteaux à la crème, choco- 
at éclair. Donnez votre commande 

de bonne heure chez McLean.

GRANDE VENTE
SPECIALE

DE CHAPEAUX

Pour vendredi et samedi seule­
ment. Valeur de $10.00 pour $3.00. 
Chez Mlle Hudon. His Majesty’s 
Hat Shop, 83 Wellington-Nord.

Le président de l'association 
conservatrice du Dominion 
ne prise guère la façon dont 
la contention a été arrangée.

(Presse Canadienne)
TORONTO, 14. M. John R. Vr 

Nicol, président rie l'association con­
servatrice du Dominion, a cri'.iqui 
les candidats conservateurs élus ni 
battus, à la dernière élection, et ie- 
sénateurs conservateurs de s’êtvt 
réunis à Ottawa et de s'étre mis en 
frais de prendre une décision au su­
jet rie la nécessité d’une convention 
nationale pour choisir le chef per­
manent du parti conservateur. 1! dé­
clara que le parti devait tère decons- 
truit “des hases jusqu'au faite, et 
non du faite jusqu'aux fondations.’

LE PRINCE DE
GALLES SE

MARIERAIT

LONDRES, 14. Le nrinre de 
Galles se marierait prochainement 
et la future reine d’Angleterre se­
rait l’Infante Béatrice d'Espagne. 
Aucune communication officielle 
n'a été faite si ce n’est que le tra­
vail d’embellissement de Malbo- 
rough House est recommencé et 
que le prince de Galles en prendra 
bientôt possession, mais pour ceux 
qui sont au courant des affaires de 
la cour, cela est un Mgne certain de 
l’événement depuis longtemps atten­
du.

LES BAGUES
SONT BANNIES

DES ECOLES

SOUTH SHIELDS, Ang., 14.
Les bagues ont été bannie- des clas­
ses des écoles de cet endroit, par or. 
dre des autorités, pour ce motif qui 
des bijoux de cotte sotte tendent a 
distraire l'attention des élèves, pen­
dant les leçon-. Ni les filles, ni les 
garçons n'auront la permission de 
porter dorénavant de bagues, pen­
dant les heures de classe.

MORT RAPIDE DU
GOUVERNEUR DE

LA LOUISIANE
BATOU-ROUGE, Louisianne. 13.
Le gouverneur Henry L. Fuqua, 

iv la Louisianne, est mort ici. La 
nort de M. Fuqua a causé une énto- 
ii,n profonde car le gouverneur no­

tait malade que depuis peu de jours. 
>e décès est dû à une hémorragie 
ntestinale. Le lieutenant-gouver- 
icur O. H. Simpson, de la N’ouvelle- 
)r leans, succédera automatique­

ment à M. Fuqua.

sujet aux aigreurs, 
digestions, migraines, 

troubles ncrveir-jjt Le 
e I ngtaini-iVttUS WUi 

'jmwr. Procurez- 
te boite à la pharmacie

DENTISTE
FRECHETTE

intiers

Bur^aài : Edifice Skinner 
11. M ellinglnn-Nord

TEL : 1503
Bureau le snip vendredi 

et samedi
Ji

PROCUREUR DANS 
LES POURSUITES POUR 

BOISSON A WINDSOR

(Presse Canadienne) 
STRATFORD, Ont., 14. M. J. 

C. Makins, C. R., a confirmé la nou­
velle qu’il avait été nommé procu­
reur pour les causes de liqueurs des 
(filles-frontières, où 29 accusations 
)nt été portées par le procureur-gé- 
aeral contre les propriétaires d’hô- 
:r-’,s et de maisons des grand, s rou­
es. M. Makins se rendra à Windsor 

jeudi.

//- AI on très 
pour 

Homin s I

MHfl

f a b
Vf XJ: Di j
lion.

Le f* I JTf'i'* ouvrent
ers mot Vpijr /rv meilleurs 
et plus beaux qu'il nous ai 
posnblr de trouver. Chacune 
de nos moulus est garantis.
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BIJOUTIERS 
Wellington et h ins

p* riwir Diamant*
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Exclusifs

Grandeurs 16 à 42

Crêpe salin dans le noir et les cou­
leurs. Quelques-unes de ces robes 
ont une touche de broderie très chic.

Special $35.00

Scmmerj
ai il I iIlMWWMf—TT. «KJT
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DE LA QUALITE CHEZ

MUNRO
OCCASIONS DE VENDREDI
VENTE DE SOIES D’OCTOBRE

Encore deux jours de ees réductions extraordinaires. Les quantités 
diminuent dans quelques-unes des lignes. Cependant nous avons enco­
re en main une plus grande quantité de soie qui se fut jamais encore of­
ferte au public de Sherbrooke.

TAFFETAS ET RAYON
36 et 38 pouces de largeur, dans les 
couleurs del, rose, brun, copen et 
orange. C’est un matériel bien ap­
proprié pour les jupons princesses, 
jupons et doublures. Prix régulier 
$1.98. Pour \ endredi la verga

ALPACAS DE SOIE IMPRIMEE
Tisus des plus attrayants. 11 fe­

ront de véritables élégantes robes et 
blouses, on s’en sert souvent pour 
doublures de manteaux- Valeur ré­
gulière $2,00 la verge. Vendredi
la verge................................... 1,29

ETOFFES A 
Matériels tout laine, grands dessins p! 
Prix régulier $5.95- Vendredi . . .

CREPE DE CHINE ET GEORGETTE
Dans les nuances pastel, bois sandal, 
mousse, rose, bleu empire, rouge gyp­
sy, vert nil et autres. Comme tou­
tes les femmes le savent, le crêpe de 
Chine est une soie des plus charman­
tes. Garantie pour durer et pour 
se laver. Prix régulier $4.95- \ en­
dredi .............................  2.98 la vge

GEORGETTES
Environ une demi-douzaine de nuan­
ces pastel dans les Crêpes Georgettes 
tie très belle qualité. Vendus origina­
lement $2.98 la verge. Prix très spé­
cial Vendredi .. 1.69 la vge

‘Ma

MANTEAUX
ilds et bloc carrés, 54 pouces de largeur.

......2.69la vge

Manteaux
Manteaux doublés de fourrure. Poii#| d’ai­

guille avec gros collets et poignets il four­

rure. Tweeds d’importation angJUse. Mé-

Chics nouveaux 
chapeaux, feutres 
dans toutes les 
couleurs- Vendus 
rég. $2.98.

lange bruyères et “herringbijj 

vendent régulièrement

Ils se \ ENA) R EDI

1.98 chacun
VEN DR Et

CH AC

Chapeaux

Vi|riurs, foja^Fs fiautes, bords larges et

c'f"itj^^Les cnituapret lej#épingles de fantai­

siefont de belles garniture#. Valeur régulière 

$6.00. Vendredi..............................................g 0g

BAS
Mélanges de sofe et laine de très 
belle qualité. Toutes les pointu­
res, nuances pour tout le monde 
ou pour convenir à n’importe 
quel costume. Prix régulier 
$1.49. Vendredi 89c la paire

Gants
Une variété ex­
traordinaire d’at­
trayantes cha- 
moisettes de fan­
taisie avec fini 

suède- Lavables avec poignets de fantai­
sie brodés pour convenir aux différentes cou­
leurs de gris, brun, fawn, castor, log-cabin 
et mode, Prix régulier $2.00. Vendredi 
la Paire.....................................................................79(J

mû

SACOCHES
Sacoches tout cuir qui se fer­
ment bien et qui durent bien. 
Styles populaires sac et fond car­
ré avec miroir et porte-monnaie 
à l'intérieur. Toutes les nouvel­
les couleurs. Faites de peau de 
veau de haute qualité- Régulier 
$4.50. Vendredi 3.98 chacune

MOUCHOIRS
Kn linon de bonne qualité, cou­
leur? unies, points-à-jour et 
brodés dans un coin. Régulier 
25 chacun.
Vendredi 15c chacun

PARAPLUIES DESSUS DE COUSSINS

Recouverts en soie, et laine fie Velours noir avec dessins sou-
bonne qualité. 4 nouvelles nu­
ances. Prix régulier $5.50. levés dorés. Régulier 1.98.

Vendredi ___ Q 0g chacun Vendredi .... ^ 40 c*lac,,n

BAS

Très légers comme la soie, tou­
tes les nuances et pointures. 
Régulier Soc la paire.
Vendredi 35c ou 3 près p. SI

DOUILLETTES légères pour grands lits doubles, 
bien remplies, jolis dessins roses et bleus. Prix r*
gulier $5.00. Vendredi . . . . 3.75
COUVERTURES de flanellette, pesanteur pour l’au­
tomne. pour grands lits doubles, gris et blanc uni 
avec bordures rayées bleu et rose. Prix reg.
......................................2.29
DRAPS. — Bordés prêts â servir, en pur eoton blanc 
exempt de tout apprêt, grandeur pour lits doubles. 
Vendus régulièrement 3.00 la paire.
( haijue drap vendredi ........ 99c
TAIES D’OREILLERS. — Achetez-les è la douzai­
ne. Grandeur régulière, en pur coton blanc. Prix 
régulier 30c chacune. Vendredi, 5 pour .. 1,00
N APPES, pure toile, grandeur fifixfifi, finies avec un 
joli bord. Un choix de jolis patrons. Prix régu­
lier $3.00. Vendredi, chacune . 1.99
SERVIETTES pure toile avec bordures à deux tons 
de rose et bleu. Reg. 49c. Vendredi, chacune 39c
SERVIETTES à verrerie, pure toile, tissu serré aver 
bordure" rouges et bleues. Prix régulier 40c.
Vendredi, chacune ......... 29c
ES SI IE-MA1N8. matériel tout toile, 2 1-S verge
Prix spécial vendredi, chacun 29c

Dans les 
Sous-Vêtements 

pour Femmes
Camisoles et bouf­
fants, laine union 
de pesanteur moyen­
ne, pour dames. Aus­
si mélange de soie et 
coton. Toutes les 
grandeurs. Manches 
tourtes ou sans man­
ches. Valeur réguliè­
re $1.25.

VENDREDI 
le morceau69c

SOUS-
VETEMENTS
DENIANTS

Camisoles de laine 
mêlée avec manches 
longues, aussi une 
ligne en soie et lai­
ne, toutes les gran­
deurs pour les en­
fants. Valeur $1.00.

Vendredi 
chacun39c

Département des Hommes
CHEMISES avec collets pareils- Patrons pour
tous. Couleurs unies, 
Prix spécial Vendredi

y- r.

rayées et à dessins.1.29 chacune

BAS
La fameuse marque 
.laeger, pure laine. 
Choisissez-les au­
jourd’hui. Valeur 
régulière $2.00- 

Vendredi
1.00 la pre

CRAVATES. Avec grands bouts larges, bon­
ne qualité de soie. Magnifiques patrons. Rég. 
$1.50. Vendredi.................... 1 00 c^acune

GANTS. En peau de cochon Peccary. Prix ré­
gulier $4.50. V endredi .. .. 2.98 ia paire

i’V.I \M \S. Pin flanellette pesante, rayés bleu 
et rose. Rien confectionnés- Régulier $2.98.
Vendredi .. . .........................1.98 chacun

L
Autrefois Bayley’s Limited

IMITE
TEL. 1600
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Le plus grand magasin de Sherbrooke



PAGE SIX I \ TRHU NE. SHERBROOKE, .IKl Dl, 14 OCTOBRE 1Ü2S

LES SPORTS

HARKEY ET DELANEY VEULENT RENCONTRER TUNNEY POUR LE CHAMPfONNAT
eo. H. Burns est considéré le joueur le plus utile de la ligue Américaine

DEMPSEÏ

ENTREVUE
empsey dil qu’il partira de 
New-York aussitôt qu’il le 
pourra et qu'il se remettra à 
l'entraînement de façon à 
reconquérir son ancienne for­
ce. — Dempsey aurait com­
mis une sottise en donnant 
une telle entrevue pour les 
grands journaux.

DECLASSE PAR LOUfiHRAN
Un quotidien de Montréal publiait 

ccemment «ne entrevue qu- Jack 
)empsey vient de donner à Harry !.. 
’arrell, un des meilleurs experts a- 
cricains en matière puRilistique. 

''est là une pièce intéressante et 
empsey a fait les déclarations sui- 
antes:

“Jack Dempsey, ancien champion 
lu monde poids lourds et sa femme. 
jStelle Taylor, actrice de cinéma, 
nt laissé aujourd'hui leurs cham- 
res dans un hôtel pour prendre un 
ppartement dans le haut de Broad- 
ay.
“Pendant sept, ans, a-t-il dit, je 

l’ai pas eu un moment de vie privée 
lais maintenant, je vais vivre dans 
n endroit où je serai un simple lo- 

•ataire au lieu d’être un personnage 
ublic. Mme Dempsey doit passer 

luelques mois à New-York pour son 
ravail de cinéma et j’aurai le temps 
le m’occuper de tous les procès qui 
l'ont été intentés.
Aussitôt que je pourrai partir de 

Jew-York. je m’en irai en Califor- 
ie avec ms femme et mon entrai- 
ieur Gus, Wilson. Je ferai alors un 
ffort suprême pour redevenir moi- 
lèmo, redevenir le boxeur que j’e 
uis autrefois. Je me remettrai 
nmédiatement a l’entrainement, un 
ntraînement sérieux et. aussitôt 
uc je me sentirai en état de me bat- 
re, j’accepterai l’offre de n'importe 
jUel promoteur, non pa- pour ren- 
ontrer un adversaire médiocre, 
lais n’importe que! homme que l'o- 
inion publique desire comme un di- 
h« adversaire pour moi. J'ai com- 
ris a ajouté Dempsey, après avoir' 
té battu par Tuuney, que j’avais 
ommis Terreur, faitç par nombre 
'autres champions et par de bons 
oxelirs, de rester trop longtemps 
n dehors de Tarène. Je croyais 
u’en travaillant tous les jours dans 
n gymnase et en donnant une foule 
’exhibitions, je pourrai rester moi- 
ême et conserver mes forces, mais 

me suis trompe et je suis tombé 
ans un regrettable état de déchéan- 

Pour la première fois, je vous 
is ceci, et sans vouloir aucunement 
nlever le crédit qui revient a Gene 
'unney, fi Philadelphie, Tunhey e- 
Jt un meilleur homme que moi II 
tait supérieur à moi. lorsque j’ai 
erdu mon titre de champion. Je 
•mis répète donc que je n’étais pas 
n forme ce soir-la. Il me faut rire 

rumeur qui a couru disant que 
avais été drogue par un entrnineur 
arce que j’ai dit une couple de jours 
vaut le match que je ne me sentais 
as bien. J'ai continue de m'en- 
ainer avec l'pipoir qu’une autre 

jurnée le travail me mettrait en me 
icttrait en mesure de livrer un 
rai combat.
Lorsque je m'entraînais a Atlantic 
ity. je pouvais à peine lever les 
ains et je savais que Tommy 
oughran, le petit boxeur mi-lourd 

Philadelphie, me faisait paraître 
tdicule. Loughran est l’un des meil- 
urs hommes de son '’nid. au ov-n. 

et peut-être le meilleur. La fa- 
n dont j’étais déclasse par I.ikh ,.- 
n est une des raisons qui m’ont 
it fermer mon camp. Je sentais 

u’en présence de mes amis, et il 
’en restait que quelques-uns, je 
mvais faire un effort pour me re- 
ettre. Je n'ai pas demandé un

match revanche immédiatement a i 
près ma défaite et je n’en veux pas. 
Je sais que tout homme dans n’im-1 
porte quelle profession ou métier 
qu’il choisit arrive un jour à décli- j 
ner e; à n’étre plus ce qu'il était au- ; 
trefois. Je ne suis pas certain que 
je ne suis pas arrivé moi-même a j 
ma période de déclin. Gomme je Tai 
dit, je vais me remettre à l’entraî­
nement et j’accepterai de me battre 
avec une couple de bons adversaires. 
•Si je vois après ces épreuves, et je 
! ■ verrai certainement que je suis 

\ fini, je me retirerai de l'arène. Six 
| mois me permettront de décider ce 
que je dois faire dans l’avenir. Mais 
par-dessus tout, comme champion 
battu et comme boxeur qui a été 
fort critiqué, je veux remercier les 
amis qui me sont restés fidèles jus 
qu'au bout. J’ai reçu plus de lettres 
rie sympathie et de bonne amitié n- 
près ma défaite aux mains de Tun- 

1 nty que j'en avais jamais reçu au 
(cours de ma carrière de champion,
I et c’est quelque chose, croyez-moi".

Nous sommes d’opinion que 
: De mpsey a ici une bien pauvre cxcu- 
! se et i! a aussi fait preuve de bien 
• peu de jugement en donnant une en­
trevue semblable. Pour se servir de 
“expression traditionnelle. Delnp 
sey a fait de lui “un vrai sucker” en 
parlant de la sorte.

Nous ne discuterons pas ici le côté 
d'affaires. Dempsey avait été en­
gagé pour se battre et il a tenu son 
marché, faisant de son mieux du 
commencement a la fin.

LA RENCONTRE 
SHARKEY-WILIS 

RONDE PAR RONDE
Comme noiH l'annoncions hier. 

Harry Wills Y.-t fait complète­
ment déclasser par lack Sharkey, 
mardi soir à New-York. Nous pu­
blions aujourd'hui le détail du com­
bat, ronde par rondo.

j le la gauche, mais se reprend pour 
napper aux eûtes Wills cogne 
ans précision. Sa défense est pau- 

I vro.
Ile ronde. — Wills glisse sa gau 

! che, mais i! revoit une droite dure j 
a la tête. Wills a recours à la ruse ' 
lorsque Sharkev recherche une ou­
verture. la feintes et les prises 
de corps sont nombreuses. Shar­
key, qui a bataille rapidement, pa­
in it fatigué, mais ses coups portent 
mieux que ceux île Wills. Ce der­
nier recule en recevant un “upper­
cut” de la droite et vient près de 
passer à travers les* cordes. Sharkey

le ronde. — Sharkey e t à son donne deux coups durs de la droite
poste, et il porte un coup ec à la 
mâchoire de Will-. Une prise de 
corps suit, et Wills donné une droite 
au menton. Wills, glissant ses deux 
poings au corps, force Sharkey à 
reculer sur les cordes. Sharkey por­

ta tète quand la cloche va se faire 
entendre.

I”e ronde. Il- s'élancent dans 
un “clinch" et Wills porte un ( ro­
chet de la droite au menton. Wills 
porte deux courts “jabs” à la tête.

Mais ce que nous trouvons étrnn- 
I ge. c'est que Dempsey vienne lui- 
même admettre qu’il se sentait pas 

I l’homme qu’il a été. L’ancien 
cien champion du monde n’est pas 
sans savoir qu’il y a pedu des mil­
lions <le perdu sur ses chances. 
Ceux-là n'auront jamais confiance 
en lui et après une entrevue du gen­
re dans les grands quotidiens amé- 

: rieains et canadiens, il n’y aurait 
rien de surprenant que “Dempsey 
ne soit plus l’attraction qu’il a été”.

Naturellement, on nous dira peut- 
être que les paris ne sont pas re­
connus à la boxe mais d’un autde cô­
té on sait qu’ils existent et ce sur 
une grande échelle. Dempsey aurait 
donc pu donner toutes les excuses 
au monde mais il a agi avec bien peu 
de sagesse lorsqu’il a admis lui-mê­
me qu’il avait pratiquement été dé­
classé à l’entraînement par un hom­
me comme Tommy Loughran. (’ho­
se certaine c’est que cette nouvelle 
ne serait jamais “sortie du sac" si 
Dempsey avait encore eu un gérant 
habile comme Jack Kearns, qui l’a 
dirigé pendant si longtemps.

CHAMPIONNAT POIDS 
PLUME DU CANADA

Ec programme de la soirée où 
se décidera le championnat 
poids plume du Canada est 
soumis à la Commission 
athlétique aujourd’hui.

MONTREAL, 11. Le promo­
teur Moore se’st présenté ce midi 
devant une assemblée de la commis­
sion athlétique de Montréal pour 
soumettre le programme do sa soi­
ree de boxe de mercredi prochain. 
lî(i courant, alors que sera disputé 
le championnat poids plume du Ca­
nada entre Vic Foley, de Vancouver 
i l l.éo “Kiri" Roy, de Montréal. M. 
Moore a annoncé qu’il avait conclu 
cinq combats et son programme se­
ra le suivant:

Arthur Roger v- Andy Dick Mul­
ligan, 4 ronde-.

Raymond Lirzin vs Battling Chic- 
ko, 6 rondos.

Georges Chabot vs Georges Sid-
rirrs t; rondos.

Frenchy Bélanger vs Harry Gold­
stein, K rondes.

Léo Kid Roy vs Vic Foley, 10 ron­
des.

M. Moore a aussi annoncé que 
Foley était arrivé a Montréal et 
c’est ici qu’il finira son entraîne­
ment. Foley arrive de New-York où 
i! n fait ses exercices au gymnasi 
Stillman. Il est en parfaite condi­
tion et son gérant a déclare qu’il 
pèsera à pe uprès 125 Ibs.

te une droite dans les cotés. Il frup-: isharkey oblige Wills à reculer sur 
pc ensuite de la gauche à ta tête, ! lo- cordes eu donnant une série de 
puis envoie un crochet do gauche a bon coups à la tête et en lui plan- 
•’oreille. tant sa droite au corps. Sharkev
, 2Ç ronde. Sharkey, prenant frappe deux fois de la gauche a la 

I offensive, cogne avec vigueur des ; figure, puis cogne dans les côtes, 
deux mains a la tête. Wills, qui Sharkev force encore la bataille, 
(nippe flans le vide avec sa gauche, 1 de ronde. - Sharkey rebondit de 
reçoit un çoup dur au corps au mo- son coin. 11 travaille a la léte en bo­
rnent où ils s’enlacent. Sharkey sc xant de près Wills tient encore son 
olaint a 1 arbitre que Wills le tient, adversaire avec sa gauche, et il fait 
L( nègre profite fin fait qu'il a le (aussi usage du coup donné avec le 
bras plus long que son adversaire, et |(|o; do la main. Wills, n’égligonnt de 
la foule désapprouvé scs tactiques | tenir compte des avis de l'arbitre et 
quand il poursuit Sharkey autour du [ refusant de mettre fin aux prises (le 
rend en faisant la lutte. L'arbitre ,orps
informe Wills qu’il ne doit pas trap- s’,.n al|er dans son coin. Will est dé 
per flans les “breaks . W ills frappe qualifie cl Sharkey proclamé vain- 
des deux mains au corps, mais 1 •< queur apre- 4 ! secondes de combat

l’n groupe de rédacteurs spor­
tifs choisit presque unani- 
mement (.’eo. H. Burns, 1er 
but des Indians de ( let eland, 
comme étant le joueur le plus 
utile à son club dans la Li­
gue Américaine en 192(5.

SES EXPLOITS

échéant en 1934. au pair, avec paie­
ment comptant d'une livre pour cha­
que obligation de 100 livres 5 pour 
cent qui deviendront échues.

Cette conversion coûtera au tré­
sor un million de livres en espèces, 
mais il économisera par ce moyen 
un demi pour cent d’intérêt annuel 
sur le montant de l’échéance de fé­
vrier. soit une somme d’environ un 
demi-million de livres.

LA CARRIERE
DE 6, SISLER

Geo. Sisler qui fit merveille au 
commencement de la saison 
est remercié de ses services 
par les Browns de St-Louis.

JACK DELANEY 
VEUT ABATTRE 

DE LA BESOGNE
Le champion mi-lourd a pour 

objectif cet hiver une rencon­
tre avec Tunncy, détenteur 
du titre suprême. — Il se dit 
prêt à rencontrer Dempsey, 
Wills et Sharkey pour prou­
ver qu’il est l'aspirant logi­
que.

Vêtements pour Gaiçons
Notre département de merceries 

pour garçons est le plus complet de la 
ville, et nos prix sont corrects.

IL N’Y A Ai d N RISQUE 
A FAIRE Y OS ACHATS 

CHEZ NOUS

I NF. VISITE VOUS EN UONYAINUKA

SATITFACTION GARANTIE
SURVEILLEZ NOTRE ANNONCE 

DE DEMAIN

LEBflDX 8 PELLEIIER
HAUTE-VILLE

ENREGISTRE
] 17121 KING.OUEST

coups ne sont guère précis.
3e ronde. Wills dirige un coup 

court de la droite a la tête. Harry 
reçoit un coup léger de la droite à 
la tête, puis un furieux échange de 
coups a lieu. Wills tient Sharkev fa­
cilement en erhee dans les prises tic 
corps, mais il encaisse un coup so­
lide de la droite à la tète en se sé­
parant. Wills donne des “jabs” a- 
vee sa gauche, sans éviter les élans 
do .Sharkey. (Y dernier porte une 
légère blessure a l’oeil.

•le ronde. Sharkey inaugure rct- 
t- ronde en attaquant furieusement 
et il rencontre Wills avec une série 
de coups vifs à la tête. Le nègre 
retraite. Wills porte au corps des 
•oups imprécis et manquant de for­
ce. Sharkey donne deux coups 
durs à la tète. Wills recule.

3e ronde. Sharkev plante un 
long coup de la droite à la t te en 
boxant de près. Wills tape des 
deux mains à la tête et prend un 
coup dur au corps. Sharkey at­
teint Wills avec un long moulinet de 

la droite sur le côte de la tête. I.’ar­
bitre a fort à craindre pour séparer 
es deux hommes, qui pratiquent la 
utte dans les “clinches”. Sharkev 
revient avec un bon coup de la gau­
che au nez. Wills dirige un cro­
chet à la tête. L’oeil droit du nè­
gre est blessé à la fin.

tic ronde. Otte manche débute 
par un élan. Sharkey danse et don­
ne des "jabs". tandis que Wills re­
cherche une ouverture. Wills tient 
Sharkey dans les prises de corps.
Uf échangent des crochets de gau- ! 
che et “clinchent”. Sharkey lan- 
e • sa gauche a la mâchoire et re­
pousse Wills à la fin d’une prise. La 
lutte et les coups de maillet sont à 
la mode. On doit encore aider Wills 
i retourner dans son coin.

7e ronde. Wills se dégage d’un 
“clinch” en baissant la tête et at - j 
trape un coup court de la gauche à I 
la figure. Le sang sort de la hies - j 
sure qu’tl porte à l’oeil droit. Shar­
key fait encore remarquer a l’arbi­
tre que Wills le tient. Sharkey 
danse à distance quand Wills s’élan- ; 
et* sur lui et le frappe avec force de j 
la droite à la tête. Sharkey ba­
taille avec confiance, cl défend ses j 
positions dans les prises de corps, j tie 
\\ ills, s ni gant abondamment se (ou­
vre après avoir encaissé de vous 
coups en boxant en rangs serres.

Kp ronde. Une rudecoilisinn au 
'w ntre du rond marque b début de 
ctte ronde. Tls frappent l’iin et 

l’autre à la tète. L’oeil droit de 
Wills se ferme. Sharkev prati 
que Phippercut” de la gauche a la 
‘etc lorsqu’il* sont enlacés. Une 
gauche brise la bouche de Wills. Le 
nègre manque quatre coups de suite, 

i Sharkey s’avance pour porter plu- 
; -ieurs coups durs de la droite à la 

èt0. L'oeil gauch" d^ Wills est 
maintenant blessé. Les deux boxeurs 

| orient d’une prise de corps au son 
a la cloche.

ronde. Wills ouvre b feu en 
rappant des deux mains. Sharkey

recule dans 1er cordages. Sharkev
se replie, bloque et provoque un 
‘clinch” pour parer une attaque à 
la tête. Puis, i: donne plusieurs 
joups rapides à la tète et Wills re- ; 
•ule. Harry encaisse quand Shar­
key le frappe à la tête et au corps 
avec ses deux mains. Un crochet 
b le droite fait reculer Wills sur 

le." cordages à la fin de la ronde.
10e ronde. Sharkev donne .1 ’.a 

t» te un grand coup du revers de la 
main. Une courte gauche fait sortir 
le sang du nez do Wills Sharkey 
place un terrible crochet de la droi­
te a la tête et frappe à la poitrine. 
Wills qui semble désorienté se cou­
vre. Sharkev manque un moulinet

dans cette ronde.

CHICAGO, 14. George H 
Burns, 1er but, des Indians de Cle­
veland a été proclamé hier, le jou­
eur le plus utile à son club dans la 
ligue Américaine durant 'a saison 
de baseball professionnel qui vient 
de se terminer. k

C’est un vétéran des ligues ma­
jeures, ayant treize ans de service.

t prie par l’arbitro Halov ,1e 11 ,u le choix unam-
‘ ...... - me de tous les rédacteurs sportits

qui donnèrent le jugement. Il obtint 
0,3 voix sur un possible de 04 au 
scrutin.

Deuxième, mais n’ayant guère que 
la moitié des points concédés à 
Burns, vient Johnny Mostil, vo’ti- 
gcur centre dos White Sox dc-.^hi'ea- 
go, qui eut trente-trois voix, tandis 
tjue Herb Pennock, le lanceur des 
Yankees, ns venait derrière lui qu'à 
un vote de distance.

Burns a conquis l’honneur suprê­
me en 1920 en cognant un record de 
deux-buts soit 64, brisant ainsi le 
records établi par son gérant, Tris 

SO plain! du silence dll “dial- Speaker. Burns frappa pour une
moyenne de ..!o8 en 151 joutes et fit. 
trois 3-buts et quatre coups pour le 
circuit, sur un total de 216 “hits” 
qui iui valut 298 buts.

ON S'INFORME 
DE FRANK MAYO

M. Arthur Gaudette, boxeur lo­
cal, qui avait relevé le défi de 
Mayo pour un enjeu de $25. 
se plainl 
lender".

Nous recevons de M. Arthur Gau- 
lette, boxeur local, qui avait rele­
vé le défi de Fran Mayo, la lettre 
que nous publions ci-dessous.

Sherbrooke, 1“ octobre 1920. 
M. le rédacteur sportif,

La “Tribune”, Sherbrooke.

1: compta 114 points, se classant 
après Ruth, prit part à 1,922 doub e- 
jeux double-jeux, fit 99 assists ci 
ne commit que 19 erreurs. Il compta 
personnellement 97 points.

Ceux qui reçurent le plus de vote 
,‘ors du jugement sont:

Le joueur George-Harold Sisler, 
pic les Browns ne réengageront

■ dus comme gérant dirigeait cette .............. ...
équipe de la ligue Américaine de- | prochaines années,‘a été signé, hier” 
nuis le mois d’octobre 1923. Il devant la commission athlétinue rie

(Presse Canadienne) 
NEW-YORK, 14. — Un contrat 

par lequel Pete Reilly, de Bridge­
port, s'engage à gérer les affaires 
de Jack Delaney, le champion mi- 
lourd du monde, pendant les trois

SW j 
H PODITE 

DE 0. T1NEV
Le vainqueur de Wills, par l'en­

tremise de son gérant, com­
mencera. dès la semaine pro­
chaine, les démarches pour 
obtenir de Tunnev un com­
bat où le championnat sera 
en jeu. — Wills désire un 
match-revanche avec Shar­
key.

vient de terminer sa lie saison dans 
le:, ligues majeures.

Né à Manchester, Ohio, le 24 mars 
1893, Sisler porta les couleurs du 
:uh des High Schools d’Akron, Ohio 

•n 1910, puis il joua pour un club 
professionnel en 1911. Enrôlé par 
le Columbus, de l'Association Amé- 
icaine, en 1912, il fut vendu aux 

Pirates, le 2 2août. Sisler refusa 
cic se rapoprter, fut suspendu sur la 
liste des joueurs inéligibles en 1914. 
li figurait sur l’alignement d’un 
club indépendant à Barberton, Ohio, 
en 1913. Cédé aux Browns, en 
1915, alors qu'il étudiait à l’Univer­
sité du Michigan, il fut accordé au 
Saint-Louis par la Commission Na­
tionale.

Sisler joua 81 parties pour le St- 
Louis en 1915, et il figura sur l'ali­
gnement comme joueur régulier à 
partir de 1916.

devant la commission athlétique de 
l’état de New-York.

Avant d'apparaitre devant le co­
mité, Reilly a fait savoir que l'ob­
jectif de Delaney était d'obtenir cet 
hiver un combat avec Tunncy. Afin 
de prouver qu il est réellement le 
“challenger” logique. Delaney est 
prêt à rencontrer Dempsey, Wills ou 
Sharkey, a dit Reilly.

WILLS N'EST PAS 
TROP A PLAINDRE

NEW-YORK. 14. Jack Shar­
key, le matelot de Boston, est au­
jourd'hui à la porte du temple des J 
honneurs pugilistiques. tandis que 

... *' ocÇuPa 'a P0' Harry Wills, le gros débardeur noir
sition de lanceur, puis de voltigeur s’enfonce dans l’ombre de l’oubli à 
et 'ie1 premier-but juequ en 191la suite de la terrible défaite qu'il a 
quand on lui concéda definitivement subie mardi soir aux mains du boF:.
le dernier poste. . tonnais. Sa sortie du monde glo-1L ex-gerant des Browns, souffrant

(Presse Canadienne)
NEW-YORK, 14. — Jack Shar­

key, le vainqueur de Harry Wills, 
désire livrer un combat décisif h 
Gene Tunncy pour le championnat 
suprême. Son gérant, Johnny Buck- 
ley, de Boston se présentera devant 
la commission athlétique de New- 
York. la semaine prochaine, pour y 
'remplir un défi pour un combat où 
le championnat sera en jeu. En mê­
me temps il demandera à la commis­
sion de nommer l’ex-mate!ot aspi­
rant logique au titre suprême.

Le géant nègre, Harry Wills, com­
mence à se remettre de la terrible 
“fessée” qu’il reçut à New-York, 
mardi soir et il demande qu’on lut 
fournisse une autre occasion de ren­
contrer le matelot de Boston. Il veut 
prouver qu’un “vieux est encore ca­
pable de se battre". Il veut aussi 
rencontrer Dempsey, l’ancien cham­
pion, afin de prouver son droit a 
rencontrer Tunnev.

aux yeux ne put jouer en 1923. On 
■ nomma gérant durant cette sai­

son.
Ce joueur est l’un des rares frap­

peurs qui aient cogné .400 deux 
îr.is. Sa movenne fut de .407 en 1920 
et de .420 en 1922.

rieux est cependant consolée nar li­
ne fortune d’un demi-million.

Cher monsieur,
Voulez-vous, s'il vous plait, pu- . ,

blier lu lettre suivante dam vos co-) Geoçgc Burns, 1er tu . ( eve-
aim /.........................................

Voici son record:
P

lonnes sportives’ Merci d’av mce.
Il y a quelque temps. Frank M .yo. 

autrement dit Roméo Thibault, mieux 
connu dos joueurs de hockey locaux 
niais inconnu parmi les boxeurs— 
sans doute parce qu’il a réalisé qu'il 
était plus facile à un arbitre de 
surveiller deux hommes que d’en 
surveillér douze—lança un défi à 
tout homme de 125 à 135 livres 
pour un combat de 5 rondes avec en­
jeu de S25.00.

Je relevai publiquement ce défi, le 
25 septembre, lors de la soirée de 
boxe ii la salle des Oeuvres. Je fis 
un dépôt de $25 00 à M. J os. Clou­
tier. promoteur de boxe, et je fis a- 
vertir Mayo de placer sa garantie 
avant le 5 octobre. Le dépôt n'a pas 
encore été fait.

Peut-être que ce Mayo, qui a la 
réputation de réchauffer les pieds Henry Rico.
des autres joueurs en se servant de -----
son hockey quand il pratique le- 
snorts d'hiver, peut-être (pic M.
Mayo a maintenant froid aux veux.
Dans tous les cas. si M. Thibault p 
encore des aspirations pugilisti- 
ques, il n’a qu’à déposer sa garan­

te ferai mon dépôt. Le début dr 
5a carrière de boxeur sera probable­
ment aussi la fin de cette même car­
rière.

Avec nies remerciements nonr 
v( tre obligeance, acceptez mes fé­
licitations pour l'encouragement que 
vous donnez à tons les sports.

John Mostil, centre, Chicago -. . 
Herb Ptnnoek. centre, New-

York .........................................
E. ( (Sam) Rico, centre. Wash­

ington ......................................
Harry Heilmann, centre. Dé­

troit. ..........................................
Henry Manu-h, “outfield'’. Dé­

troit ..........................................
A Simmer,s, “outfield’’, Phila­

delphie .....................................
Leon Gos'ins, “outfie d”, Wash­

ington .................. . . . .. . .
Henry (Lou) Gehrig. 1er but.

New-York...............................
Tony Lnzzcri, '2e but, New-York 
Bib Folk, “outfio'd", Chicago . . 
Robert Fothorgill. “outfitid".

Détroit.....................................
Oscar Melliio. 2e but. St-Louis 

outfield”, St-Louis

l NE ECONOMIE DE 
500.000 I.IVRES

EN \NGI.ETERRE

03 1915 - .. ., . RI 274 28 78 .285
(1916 - . . . 151 580 83 177 .305oo 1917 — . , . 135 539 60 190 .353
! 1918 - . ., . 114 452 69 154 .341

1919 - . . . 132 511 96 180 .352
: 1926 — . . . 154 631 137 257 .407LS , I!i21 — . . . 138 582 125 216 .371

16 ! 1922 — . .i inO'T .. 152 586 134 246 .420
j l'.f&o — ..

1924 - . . . 151 636 94 194 .30516 j1925 - . . . 150 649 100 224 .345
12 | 1926 - . . . 150 613 78 179 .292

r> i

— Lisez les Petites Annonces Clas­
sifiées de la “Tribune".

“Je crois bien que j'ai fini", dit ( 
le nègre, en commentaires à sa dé- 
fnite inattendue, aux mains de 

i Sharkey, qu'il attribue à un mal de - 
, dos et a sa longue absence de l'a­
rène active. Mais ses amis font 
remarquer qu'il est le plus riche 

AB R H PC boxeur du monde après Dempsey.
Wills a gagné mardi probablement 

sa dernière bourse alors qu’il a re- , 
tiré quelque $50.000, soit un peu 
nlus du double de son vainqueur. 
Les recettes totales du combat de 
mardi étaient de $133,514.70, croit- ; 
on, ce qui est un record pour Eb- 
betts Field, la scène de la rencontre.

Le plus gros salaire jamais gagne 
par Wills, 1 le gagna dans sa ren­
contre avec Luis Angel Firpo, d’Ar­
gentine, alors qu'il retira $150,000. 
Il augmenta quelque peu ensuite le 
volume de son porte-feuille dans ses ; 
batailles avec Charlie Weinhert, l’an 
dernier et avec Bartley Madden, il 
v a deux ans.

,r

*eCi:

1498 6053 1004 20945 .346

“CONSERVEZ ifs bandes^
EL I US VA1 ENT 1 ; ( F NT CHACUNE

»)

Votre obligé,
ARTHUR GAUDETTE.

(Presse Canadien 
LONDRES, 14 La trésorerie 

britannique projette d'épargner 
500,000 livres sterling par année, an 
moyen d'une conversion de valeurs 
se rapportant aux obligations du 
trésor de 110.132.037 livres. 5 pour 
cent, qui deviendront échues en fé-, 
vrier 1927. Le trésor offre aux dé­
tenteurs la conversion de ces va­
leurs en obligations, 4 1-2 pour rent.

FRENCH
NEW YORK | 1 Sf HAVRE
PLYMOUTH lUi Sa” PA Ri S

HÎ’NDRl: I.N Kl H 01 * K 
IVFORT Ff 1! M XK

AV Kl' TOUT 
VOIKIS

i tirands 
rni«onn*b!

rk—Hay-*—ï»i
Ilochamb**! 
I.» Sa'
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LES JOURS DU GRAND MENAGE 
DE L’AUTOMNE SONT ARRIVES

Les choses qai vous épargnent du 
temps sont marquées pour vous 

épargner de Fargeni
pSi

SEAt X. ESSORREc SESf 
\ ADROITLLI>r EU

votre vadrouille et vos bross 
sont usées ou si votre seau ve 
cou U" Les join s du méng 
d'automne sont arrivés.
< i ez-vous les articles 
pries au nettoyage et \wre tfl 
vail sera fait plus facürmentl 
plus promptement.
Seaux, âOr en montai 
Brosses, 10i en montift 
Vadrouilles, 3ûc luktafTî

Les jours de ménage de l'automne sont rendus beaucoup 
Tplus agréables si la femme possède les articles appropriées. 
Anticipant vos besoins, nous montrons un assortiment con- 
.'-idiiiai|4É»É<e,®;$ choses qui simplifieront votre travail poul­

ie foj#r plus attrayant et plus confortable pour les 
longues jounnées passées à la maison l’automne et l’hiver.

PINCEAUX
N oui 

compîi 
îrnpf-

i
S.mmf
fourni

avons
de ; J0P-

mpiTg^CTl

*oo hkj 
rci(‘b pi

assortiment 
Nos lu 

Lcuîomcnt leji 
Ir?, y coniL 
No-: j^#vt>n = 

partir
de 10c à $10.00

ARE

Chaque bouffi

BALAIS. BALAYEUSES 
A TAPIS, ETC

Un balai neuf nettoie bien. 
Une époussette neuve e*: une ba- 
leyeuse a tapis feron4 ains: A- 
ehetez maintenant ce que vous 
avez besoin pour le netoyage.
Balais. K0r en montant 
lialavruHPS. S.VâO en montant 
IVtits balais. I.îr en montant 
Lpoufcsrttes, MAO en montant

POUR POUR LES 
PLANCHERS

Une vadrouille à l’huile et de 
l'huüe qui redonnent le lustre 
original au plancher. Elle enleva 
la poussière et poli en même 
temps. Si vous vous servez de 
cire, nous pouvons vous fournir 
la “Old English” ou la Johnson
Huile O-Cedar. 25c en montant 
Vadrouille» O-Cedar, $1.25 en 

montant
Cire. S5c la livre

PEINTURES. TEINTURES 
ET VERNIS

Peintures et teintures appro- 
pr ées spécialement pour faire 
briller Ior chaises, les meubles 
et les planchers. Venez et per- 
mettcz-nouR de vous montrer ce 
qu'il y a de plus nouveau dans 
ces lignes. Le Duco et le La­
quer Roger sèchent en 30 minu­
tes.

Téléphonez à 22 pour ce que 
v ou s avez, besoin. Nous donne­
rons à vos commandes la même 
prompte attention que si vous 
étiez venu au mapasin.

J. S. Mitchell & Co. Ltd.

2298



LES C HIENS ON 1
ENCORE LA H\(.E

1)AN^ MONTREAL

(rre-jp ( i«ù<iiienne)

MONTREAL. 11. I'-' !•<”••• -
Tl** ont Pto mnnlu pal' m i i.-n ”'>0 
niupel*. iti. 1 ijpiai'
souffrir dp !a 1 ''i-'1 ■ ',lT abattu par 
un eonstablp. Huit do* div bip* 
*p* ont ét* trait*» à la ■ dni 1.1* do ia 
ra?p do l’hôpital Royal Voctoria 
O-, sait quM y a pUi.-HTur* moi* I* 
Eouvarnpment oïdanna lr miiar ' 
niant oblieatoii-p d* mu« pbipn; 
dan* 1p distrirt dp Montroal. *t cptlo 
lo; n a pa* pncore P’P abroypp.

VOi oui CONSÎERNt' BUT DE L'ENTENTE LES OUVRIERS ET LE 
TOUTE LA FRANCE ANGLO-ALLEMANDE GOUVERNEUR SMITH

Le vol du célèbre diamant rose. C e que «e proposaient le- ma La l édération Amériraine du 
éialué à plus de *2.000,0(10. snats industriels d'\n>;lrte.- Iraiail dillèie son appui à
du château du duc d Annale. rc et d’Allemaane. lot* de la candidature présidentielle
met la police sur les dents, j leur dernière conférence. du gouverneur.

lr~t^

7

la maison ne roii fi ne
LA rl.rs IMPORTANT K PKS 

l ANTONS DF 1. I l'

LE SALON
BLANCHARD

Tf.t RP * PFRRrQl li:grS 
POST' CH Kl ’ RS

l.LS PLVP TOM F,P 
PES O K ( H l'j

r.|n

«U#

in* tûtite»
’’7'''r -Ifori toupets.

TVj#°N M A RC Eli 
qK DVUK

T ji étnV'io -lo nos • o*»
<*strJrAS9urn»- df pati9f«rt!"ri.

Pérsyin»*1 Mnnruliu tf r^ml’ n
mpabl# Tti oliontt ^ l« rl'i»
difficil*

TEtNTCRE. MAKS AC K. 
SHAMPOO

POUR ArrOTNTF.MI NT 
TF-LERHONF. lsP<i-M 

OU FCRIVEZ

70 M KI.I.lNGTON-SUO.

i Chantilly. France, 11 I^1* nu-
:!njr« du v<d du célèbre diamant rn-p 
évalué à plu dp $’.000.000 pi au- 

I H-p-s artiries de valpur. du Cliftteau 
IPu, d’Anma'p. un crime oui r<m* 
tpi ne encorè plus la Fi anm qtip 

! tout autre, depui* 1p vol du fameux 
portrait de Mnna do Léonard
dp Vinci, au Louvip. pn 1U10, n'.'ot 
pa* encore été arrêté*, l a police 
croit cependant tenir une bonne pi 
te qui mène à l'un dp* membres du 
ne bande de voleurs qui comprend 
an moins quatre hommes.

I.» suspect fut rrlàché de prison, 
|t y a 18 innis. 11 résidait ancien­
nement à Chantilly. et l'on -ait 
qu'il avait des relations avec l’une 
des bandes les plu* habile* de* vo­
leurs acrobate* de France. La po- 

j lice émet la théorie que cet homme 
; familier avec les environ* et le 
Château, avait tout préparé de lon- 
cue main, pour éviter Ip* precau­
tions extraordinaire* prise* par la 
police contre les voleurs. File croit 

| quo le* voleurs s'enfuirent dans un 
! auto qui le* conduisit à Calai* à 
| temps pour prendre le bateau, jus­
te avant que l'alarme eéncrale fut 

j donnée à tou* les ports de France.
Le* aircnst croient pouvoir troü- 

| ver les crlmitteuls it l’aide de* em­
preinte* digitale* trouvées dans “la 
-aile de? bijoux ’. Les joailliers di- 
• ( nt. que le* voleurs ont du trouver 
que ce diamant rose leur était un é 

i léphant blanc sur les bras, mai* 
, qu'il* ont pu vendre les deux poi­
gnard* enchâssés de diamants, 1°* 

i bracelets et autres bijoux pour se 
i faire un revenu profitable.

La coagulation du sang est un 
phénomène biologique encore mysté- 
1 ieux. On connaît un certain nom- 

! hre de substances qui l'empêchent de 
s'accomplir. Récemment l'action an- 

i ticoagulante du sulfate de zinc a été 
mise en évidence.

iPresse Canadienne) 
LONDRES, 14 Le colonel Vct- 

imn \\ illey. ancien président de In 
fédération de* industrie* hrittinni- 
ques. qui fut 1 un de* di 1 gu- ii I» 
récente conférence industrielle un 
gln-allemandr de Romsey. ''ient 

j'l'expliquer brièvement dan1 uun in- 
ten ieu accordée à la 1 Wc hniir ^

S (la/.ette*' l'objet de In conf,'V".o " 
j entre les magnat* de riftudu*'t'c 
(britannique et allemande.

“Ce que nous désirons fairs', dit- 
il, c’était de trouver quelque me- 1 
re en Europe, une pin* haute . ln-1 
le de production, une unité rédui- 

Me de coût de proriuction et une 
augmentation graduelle dans 1 - 1

I laites des employé*, comme on 1 a 
obtenu aux Etnts-L'iu- " I! Moi 
ma l'espoir qu'en aplanissant V - 
difficultés industrielles de l'Euronr. 
la conférence encouragerait les pla 
cements nméricains en Europe et 
accélérerait un contait financier a 

j mérieain avec la construction cum 
■ pccnnc.

LE ROI ASSISTE \ 
“ROSE-MARIE" l’Ol R I \

troisiemi; rois

(Prcisc Canadienne) 
LONDRES. M. - Le roi Gcogc- 

,t la reine Marie. accompagH' il 
Duc ci de la Duchesse d'Vm'l'.. or 

! assisté à la représentation de ‘'Rp 
I Marie'' au théâtre Drury Lune. ' V*t 

la troisième fois que Leurs Mnii ..
I tés assistent à cette représriitnthm 
co qui constitue un record ilar 
leur* assistances nu théâtre.

I Cette nièce est à l'affiche depui- 
1 18 mois, à ce théâtre, et l'on dit que 
; 2,375,000 personne: ont assist ! a 
date aux diverses répétitions.

mite et s 
décision ; 
qui lui a 
didature 
neur
ptéi

L

X'W'éNN'

ssede Qualité
jamais été

■

Boswell
'e Ui

lui h a
______ ' depuis 1668

autan
,/tulnnun"<n"ai inw

mot/un " '

DKTKniT, 1. I. Amenoan Fo­
ration <<t Labor a \ç>[ô à l'unani* 

i- (iobat*. 'Ip différer *• 
l'égard de la proposition 

été faite d'appuyer la can- 
lémocratique du gouvor- 

\Ifred .Smith, «aux election* 
ient iellc de
rappoit du comité «lr*; résolu* 

Iti'i’- fait rossortir que le gouver- 
r cir Smith ne s’rM j»n- déclaré ou- 

I ' i vt• un n randidat à la présidence, 
j mai qu'i 1 : \ ( andidat à la ré-eler- 
v i an j m • ~ i c de gouverneur de 
NowMnrl. m qu'à -e point de vue.

' .1 l'npi' <’ut'('r de la Federation 
| lie Nev -Vork.

1.* fHiq'ort du comité suggère é- 
galeniciit une tampagne dans le but 

'do préserver le système primaire 
direct contre le- attaques de ses ad­
versaires, et préconise des mesures > 
relative^ aux camps d’entraînement , 
militaire.

1 a vo olution concernant le gou : 
c i neur Smith, soumise pai M. 1.

O’IJanlon, représentant la Fédé 
• olinn de New-York, émanait de la 
•riivontion anmielh- de l’fnion in-i 
t rrationr.ie des Faveurs et Cons- 

innteii!:* de routes et trottoirs du, 
g'and Neu-York ('t d i New 

Jt rsey.”
l'eo • ! : 'i .a été adoptée, en 

vor!1.: d la q.i lie la Fédération 
'■ i L-nu d'ui-u r >on appui à la
• 'mu on juridique* du Sénat, à 
Fmh ■ ' de l’cnquèto envisagée 
. i - Fo!,.union de l’action judiciaire

'm c récemment a propos de la
n-n Yiimn (F’Fi Ward, Continen­

tal f t (.- Moral Raking Corporation.
M. Santiago lgle<ia-. président de

• Ft i-M at ion Libre des travailleurs |
F’oitp-Rico. a présenté une réso­

lution visant a la création d'une ’ 
"i-mmF'ion mixte de la Chambre et 
du Sénat, pour faire une enquête sur 
Fmlministration intérieur de Porto- 
IFii o.

I \ ( N >1 P \ t. N î
ON'(ONT \ Nf d -Y-" Y 

i ampavne démmratmi p> 1 
e f -tiou du ffou .cm-i Sop'' 
ifmnlacement du séiir.Uui Jano 
^ fl'jf ort.F i ; i
I \'’f»gnfrf au S é n h * « 1st 1 
i débuté par uoe ara m m: 
des deux candidat*. m>m;v 
Uts obtenus par K- repuhli 
au point de vue 
vaifliite.

'’Compare/ 
bücaine pour b

1 n-étr des travailleur* et de la 
l a i société en généroF*. n déclaré I* 
ré* ' gouverneur Smith, avec la déi lara- 

le ta ti de foi des démocrates sur le 
U . niêmc i»ujet. Vous trouverez la 

)ert ple.îe-formr républicaine froide, dé- 
Init nuée de sens Kt vous ne pourrez ai 
•gle river qu’à une seule conclusion 
«uF «est qu'une amélioration ne ne Ut ve­
lus, oit que pat m succès des démocra- 

de In législation ira- tes.”

p la t c f < t mu ' répn- Lise’ 'es petites annonces t :hs-
développement du Cfiee- <lc ’La Tribune"

I V < ON SI RI ( T ION
NA\ ALE l’HIME DANS

LE ROY U MK I M

( Prête r*nadienn~)
N V. \\ \ O H K. IL II c.nnd'* 

Rretagne et FIriande sont m i nre 
mier rang pour la constru ti *0 mi- 
vale, suivant les r gistic- I loyd«. 
bien que Ion ait suspendu les tra­
vaux fie construction de navires f r 
niant un tonnage de i07.1.f>9 r:

I r* tonnes, pendant le trimestre 
• prit fin le septembre.

I h compagnie Lloyds dans 
rapport dbiujourd’hui démontre • 
!* construction naval^ mondifile 
-culcment de l.x.Yj.'.no gros-e.4 t 
n s pour le trimestre, sep une dr 
mit ion de n50,000 tonnes sur le 
?:i! de la période correspondante
i’an dernier.

I. Académie ru-^e des Scien
«t maintenant deux fois erntena

a

us ce ent v:i!l:-'tis J'ustmsilfs “Wear-Evrr”f rn usez'.
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;V t ! M ; rïu’rd

/

rm

Ustensiles de Cuisine

iiiyç-spe («nm/!(|iifr| a va: 

militaircïïc‘‘WCT*f-Ever”. C csus
sik's, ilurs. épais et sans joint, passent 
à la seconde génération dans la plu­
part des maisons.

Aluminum Company of Canada, Limited

uminium
i?

5 Rue Wellington-Nord
Les Plus Grandes Valeurs d’Ocîobre

Jamais auparavant, de pareille -conomics vous onl été offertes, 
à un temps aussi rappiorhé de la saison d'hiver. Profitez de l'occasion 
en donnant maintenant un petit montant en dépôt sur votre manteau 
de fourrure

Nos ll’.peits 
Donnent la 
Reaulé (jig 
Dure

♦ ona-Hére» nn» «r r \ 
if* non ifulcmenf pur 
I*»,ira prix — quotnii'il* 
«oient Auffiaammcnt pri- 
*«•9 pur non e»perl«.

I.eura atlfntiona minn- 
fieu*** ft toiift left moin­
dre dftai'ft. «oil porrr un 
• imnl» manicure ou la 
difficile coloration des 
cheveux, contribuent i* 
créer une beauté qui 
dure.

roi r.
A PrOINTCM K NTS 

TEL : :3ü'.
Salon d? Beau lé

> Deuxieme plancher»

( f»l FF 
De cheveux

C Mme beauté faacinantc
par Ar* »r"'* gSC" 35C

M AN K'U R ES
«ou* de* condition» d-ft 
plu* propre* et h'4,< COp 
n que». 3 U L

MASS AGES
conformas a tou« les 
C*nreft d’ peaux. mômeH*y|"|S 
Ira plu* délicate*. I

TRAITEMENTS 
Du cuir chevelu Crte.

qui crée une chevelure^l M 
douce et soyeuse. et plu*

Seal F ?nç is Léopard Rat Mnsqvé
avec collet roullé et P-iRodes avec collet et pagodes de des plus jolis, et de qualitc

renard croisse pour comme du vison, pour

$1

pour

d

CHACUN DE CES^ANTEAUX VAUT 
DEUX FOIS CdîFpRIX ET PLUS

sors V( Il ETON S t [IME Ql VNTITE l’Ot R RI (OMlAvNT
— VOILA NOTIÿinf [’O! R VOI S KAIRE PROFlTRn jij-; (
ECONOMIES.

É'

k

n.

uveaux Manteaux
A DES PRIX (GARANTIES LES PLUS RA SA SHERBROOKE

.*^11
i
I < sWJ~L : >

D'élégantes üsmes nouvelles dans de 
matériels des plus riehes, avec garniture-' 
d, fourrure, les couleurs nouvelle* ajou 
trm il leur beauté. Un admirable choix 
sonnes. Autres nouveaux manteaux pour
. P nouviaux manteaux po ;r 
î2.i. $3,,. et $53.

$

CHIC MANTEAUX DE SPORT

S12.95 S15. 520. 525.
d*. plu, Pire,ni. ,.,r ,arnitur„ dr fmirrurr (ou, lr, plu» nnuvruux t«r,ds 
plaid", .arrraulra rt ri tfr» nouvraulr» i hn,« «dm,r.Sir pnur drmnSwIlri «t dames.

Robes

EN JERSEY 
iielles nuances, ehanel. 

claret cl vert forêt, dans 
le-, noti- 
4eaux -iv ­

ies

.50

MERVEILLEUSE VENTE DEI N AUTRE ACHAT ET UNE

ROBES
Les plus grandes valeurs de la saison

$■7.95Nouveaux -atins, seorget- 
tes. crêpes cantons. crcpe> 
plats cl twills

Grandeurs de IG ans et de tt à 52
d *>



[ MORTS ET PLUS DE 
CINQUANTE BLESSES 

DANS UNE COLLISION
(Prefso Canadienne) 

jSAN PABLO. Brésil, 14. Huii
onnes ont été tuees et plus île 

Huante ble?s> es, lorsqu’un tr;i 1 ■' 
passagers alla donner contre un 

sin de marchandises, près de Villa 
Wstacio. On dit que la cause de 
collision vien’ d’une erreur d- u- 

|v*i|?na)ement. La majorité des tues 
- blessés sont des ouvriers.

La police dit que plusieurs person­
nes étaient sur le pont entendirent 
e coup de revolver et virent le mal­

heureux tomber daq^ l’abîme. Il 
laissa un télégramme adressé à Ear. 
K. Colburn, do la rue Gibbs, de fio- 
che.-ter qui se lisait ainsi: “Un hom­
me, portant une licence de conduc­
teur et autres divers papiers l’iden­
tifiant comme George N. < ooper, a 
sauté en bas du pont dans la rivière, 
ce soir.”

LE ROI DES 
BANDIES VEUT 

FAIRE LA PAIX
MALHEUREUX SE 

PRECIPITE DANS LES 
CHUTES DE NIAGARA

LES OCRS FONT DE 
GROS RAVAGES DANS 

L’ETAT DU VERMONT

(Presse Canadie-nne) 
IMAGARA FALLS, \ Y., 14. 

homme que l'on croit être Geor 
N. Cooper, de Rochester, ., 

si tiré et est tombé en baf du p us 
àut point du pont de Niagara Fa .

ST.ÏOHNSBL R Y. Yt.. 14. • - Les 
cultivateurs de Rochester, à plus de 
50 milles d'ici, rapportent que les 
ours ont tué déjà plus de sept mou­
tons dans le^ environs. Deux culti­
vateurs de est mere ont abattu un 
ours pesant 3ÎX) livres, après l’avoir 
attiré dans leur champ par li car­
casse à moitié mangée d’un mouton, 
hier soir.

Capone, le roi des criminels de 
Chicago, demande aux ban­
dits qui s'entretuent de pen­
ser un peu à leur mère-

PAS DP PREUVE

Les victimes des meurtres sont 
les ennemis de Capone, mais 
la police se déclare impuis­
sante contre lui.

UN HOMME “SENSIBLE”

71

MAPLE 
WALNUT

y

C'est la plus heureuse com­
binaison de deux saveurs 
exquises les plus belles noix 
de Grenoble et le jSWiüeur 
sucre d’érable du JRaPeau- 
Brunswic^ le tjtii^ecou- 
vert du ||ocq|Fi' fondant 
'•G.B.’’

y"
fmantMfc Irt* tîaple Walnut 

rdz Gaz. o,vg

(Presse Canadienne)
CHl< AGO, II. Al “< a : ■ 

Capone, le roi du monde criminel de 
Cicero et des vendeurs de bière, dé- 

! sire voir la fin des meurtres parmi 
j les clans hostiles de Chicago, parce 
| que. dit-il. “il y a suffisamment 
I d’affaires à faire pour chacun de 
i nous, sans se tuer les uns les autres 
comme des animaux dans les rues."

Tandis que la police enquête sur 
les grandes ramifications de l’atta­
que meurtrière de lundi i> coups de 
mitrailleuses, près de la cathédrale, 
qui coûta la vie à deux barons de la 

! biere, du quartier nord, et blessa 
trois autres hommes, Capone, un é- 
migré (le ”7 ans de Brooklyn, dé­
clara froidement aux reporters de 
sa modeste chambre d'hôtel de Ci­
cero, qu'il avait cette ‘‘boucherie en 
horreur'’, et qu’il ferait tous ses ef­
forts pour ramener la paix dans le 
monde de- trafiquants de liqueurs, 

j “Je ne désire pas”, dit-il, “mourir 
dans la rue. percé par les halles 
d'une mitrailleuse". Capone est le 
- hef de la faction ennemie rie Hy- 

: mie Weiss, le bandit assassiné et le 
! principal chef des trafiquants du 
quartier nord.

I
 “Capone a un alibi. 11 était à Ci 
eern, lors du meurtre. Rien ne sert 
de le soumettre aux interrogatoires, 

j avant qu’il ne soit nécessaire.’’
Le chef a déclaré qu'à son avi» 

j l'assassinat, fut commis par des 
j tueurs importés de New-York, pro- 
bablement. Capone, qui a pris le 

j nom de Brown, a donné sa version 
de l'hostilité des clans criminels dan«

[ une petite chambre d’hôtel, qui est j 
Isa résidence depuis 14 mois. Elle! 
j ne contient qu'un lit, un bureau et : 
trois chaises. la1 seul objet qui 
indique la richesse d'un homme que 

i l’on dit avoir fait plus de $2.000,- ; 
j 000 dans le commerce illicite des li­
queurs, est un^magnil’ique épingle 

| i cravate à diamants, avec une amé­
thyste de quatre carats au centre.

Capone tenait une photographie j 
de son fils de 7 ans et parlait de j 
son affection pour le garçonnet et 
ses parents, comme il déclarait qu i! 
“avait prié ses collègues de mettre 
leurs revolvers de côté et d’avoir, 
plus de bon sens. Us ont tous des 
familles, d'ailleurs. Qu’est-ce qui les j 
rend ainsi fous de finir leur vie sur ;

: une dalle à la morgue, alors que 
leur mort brise le coeur de leur mè­
re ? Si quelqu’un peut faire ré­
gner la paix dans le quartier nord, 
avec ce qui reste de la bande de 
l’endroit, et tous les autres qui peu­
vent faire de la misère en affaires, 
et s’ils mettent leurs revolvers de 
côté et s’assoient pour m’écouter, je 
ferai la paix avec tous ces gens. Et I 
je la garderai aussi.

17^

HNNONC
âV!8 DK DK 

KJ A (.K?. F 
A 1 KM 

DK I Al

LA

f/G
/yr

•m
Petite* Annen 

irmnîunt mil 
Si*

Strictement n> 
6 Jours, aut-

Iris rie décès.
d» naissance, 

de service» i 
menta, etc., 
Ion la formu

fouvrlfette». T 
dera" i 2e d 
60e.

“Je leur dirai pourquoi je deman­
de la paix, parce que je ne veux 
pa. briser le coeur des gens qui1 
m’aiment, et peut-être que je pour­
rai les faire penser à leur mère et à 
leurs soeurs; et s’ils y pensent, i1- 
mettront de côté leurs armes et fe­
ront des affaires comme tout com­
merçant les fait, comme quelque 
chose qui demande du travail, et ils 
oublieront toute autre chose en al­
lant se coucher, le soir.”

‘C

Au tour de Boston

frM* d'avembU 
r*ar club*. » 
nonces relatn 
cartes, fûtes 
caractère ord 
lien- njratc. 
«r u m i 60c.

k*is «rassemblé 
l'encan, de v« 
des. etc., com 
10c le lijjne

‘lllü Pas de preuve directe

CHOCOLATS

CâÿaiseBfis
Mais bien que la police ait porte 

immédiatement ses soupçons sur Ci­
cero, pour interroger les gens sur e 
meurtre de lundi, la police ne pos- 

j :-edo pas de preuve directe et le chef 
Morgan Collins a déclaré que ce se­
rait une perte de temps que d'ar­
rêter Capone. “D'ailleurs”, dit-il.

BOSTON, Mass., 14. - Charles 
Gaglione a été blessé probablement 
fatalement, hier soir, dans des cir­
constances sensationnelles, et la po­
lice croit que c'est le résultat d’une 
guerre entre bootleggers. Le crime 
eut lieu flans le quartier populeux du 
carré Scollay. lorsque les gens af- ; 
Huaient aux théâtres et tout le dis­
trict fut jeté dans la consternation.

Cn homme sauta sur le marche­
pied de l’auto, de Gaglione, alors 
qu’il tournait la courbe et. tira trois 
coups de feu à travers une vitre de 
l’arrière. Deux balles atteignirent 
Gaglione à l'estomac et la troisième 1 
alla traverser le toit de l’auto. Le 
bandit sauta ensuite dans la rue et 
se perdit parmi la foule.

I1LBANK
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\ LA CHASSE
Etats-Unis. Toutes demandes «le 
renseignements a ce sujet peuvent 
être adressées au Commissaire des 
Parcs Nationaux du Canada, minis­
tère de 1 Intérieur. Ottawa, Cana­
da.

FILLES
'MANDE u 

toutes de 
«mille d- 
jra chamhr 
asier "O" 1

Sai>nn de chasse

DANS QUEBEC
Ce <iue stipule la loi basée sur 

la convention concernant les 
oiseaux migrateurs. — Sai­
sons de prohibition pendant 
tome l'année dans le cas de 
certaines catégories.

Les deux dates incluses dans cha­
que cas.

Province de Québec - Canards, 
Oies. Bernaches et Râles, du 1er 
septembre au 15 décembre.

Bécasse, Bécassine de Wilson ou 
Jack Snipe, et les Chevaliers à Pieds 
Jaunes. Grands et Petits, du 1er 
septembre au 15 décembre.

triiie rousse. Huîtriers. Phaîaropes. ou les oeufs du gibier à plume i 
Maubèches à longs pieds. Oiseaux grateur, des oiseaux insectivc* 
de ressac. Tourne-pierres. et tous les ! migrateurs, des oiseaux migrate 
oiseaux de rivage oui ne sont pas non considérés comme gibier, 
compris dans la liste de ceux que II est interdit de tuer, chas 
I on peut tuer pendant les saisons capturer, prendre ou molester 
de chasse ci-dessus indiquées. | oiseaux insectivores migrateurs

n „ __ , . . considérés comme gibier, ainsi <
r-innép i ■ Tfn prendre, endommager
Ie il ^ , pro"nce (ie Quebec détruire leu,w nids et leurs oeufs

rie la chasse fies oiseaux non ci- » • i i • s xhier suivants: Pingouins. Petits Al- La possession de g.bier a plume_________
ques ou petits Pingouins. Butors. 31rTri^TIT. T
Fulmars, Fous, Grèbes. Guillemets, 

j Goélands, Hérons. Stercoraires
(Labbes), Plongeons (Huards),

NNKS flisti 
» dfux Unxi 

prh vment 
?. S’adroseï 
Sherbrooke.

Saisons de prohibition

PENALITES

Un résumé de la loi de la Con­
vention concernant les Oiseaux Mi­
grateur': est donné plus ha*. Cette 
ioi est basée sur un traité avec les

Il y a prohibition pendant toute 
l’année dans la province de Québec 
de la chasse des pigeons à queue 
ra^'ée. Canard huppés (Rraivhus). 
Canards Eiders. Cygnes, Grues, 

■ Courlis. Maubèches semipalmées. 
Barge*. Maubèches à longue queue. 
Dorés Pluviers à ventre noir et Plu­
viers Dorés. Avocettes d’Amérique, 
Bécassines rousses. Maulèches à poi-

Murres, Petrels. Puffins (Cacareux 
ou Perroquets de mer). Bec-scies ou 
Becs en ciseaux et Stornes; ainsi 

1 que des oiseaux insectivores sui­
vants: Goglus. Grives de la Caroline 
ou Merles chats, Mésanges, Cou­
cous. Pics, Moucherolles. Gros-becs. 
Colibris (Oiseaux-mouches), Roite­
lets. Martinets (Hirondelles pour­
prée:-). Alouettes des près (Etour­
neaux). Engoulevents d’Amérique 

i Mangeurs de maringouins), Sit

mars subséquent. •M numr;pame clc

Quantité de gibier
Quantité de igbier qu'il est perv < entr.. Qit^ 

mis de tuer en un seul jour: Canards”” ’’
25, Oies 15. Bernaches 15, Râles 25, ^ 1
grands et petits Chevalier» a pieds
jaunes 15. Bécassine de Wilson 25,“ --------- --

SEMENT ils S r
fp. S’adresser fi 
ntenne. Ville.

Il est défendu de se servir de fus N \rr\mi ' 
sils automatiques ou se chargeant*,.,...!, i- n„. m 
par le recul ou à répétition, pierriers^,4i»ic. voit, , 
mitrailleuses nu batteries, ou de 1out'rn' : planrhor,

Bécasse 10.

Fusils et engins de chasse

eiles. Orioles, .Merles ( Rouges-gor- tusil d un calibre plus gros que V 1 c"1'1'_ ^ \ - , n .t * s , . a (rt u ■ ipre met n. Pies-grièches. Hirondelles,;*^0 d’employer aéroplane, ha*’ KiR'u‘rc nuUl
STarti ’ le-rch?.inets. Tangaras, Mésanges hup-j ^eau^ a moteur, a voiles, a vapeur^0 priv

nemera
moder*

Employez la Batterie “B” de 
la Gros*eur Voulue

U A longueur du temps 
que vous écoute;, cha­
que jour et la grosseu* 
de vos batteries “B” 
en rapport avec votre 
appareil déterminent la 
longueur du temps que 
dureront les battenes 
“B”.

[VtR£\DY
a a r> i

Suivez les «impies rè» 
glus suivanJ* pour 
avoir sa'
économie 
“B”. 
f'ou r

■

f batt
rton el

y co du

ï'(

f'nr
n pr

i ppi

->vplnprz la batterie "P"

JpicJrt'vrit pr -

pgie Ht NJ Pi
ni

que un an. 
année une

»; uve ôq, 
liant sui 

environ
deux heures par’jour, 
ne Batterie “C” Kveready n 

-eu’f'me,icurée tir* batteries “B” mais elle ait- te une 
qualité ri*' "eproduction qu’il est impossible d’obtenir au­
trement. l.es

igmente ;>as

eVEREADy
Batteries à Radio

—durent plus longtemps
Mnon t art a r* r* rt parnvtir* )>m- In 

CANADIAN NATIONAL ( ARBON CO. T.TMTTF.D 
Montréal Toronto Winnipeg

H id repotp
Toronto Montreal St-B«niface, Man.
P opnetairesexploiteurs du poste de adio C K. N. < 
Toronto, ( »5, mèt **rs ) fi a nu air les lundis et samedis

nées (Titmice), Grives, Yiréos. Fan- iEicielles. Il est ans-,
vettes, Jaseurs. Engoulevents criards j interdit de tirer sur les oiseaux*A rtl.v.l\t «i- 
Pics dorés (Piverts), Troglodytes et d’une voiture quelconque (tirée par*ur ,c prrm,rr 
tous les autres oiseaux percheurs | un cheval ou des chevaux) ou d’une ^vs *dlP NCI a 
qui se nourrissent entièrement ou automobile.
principalement d’insectes. Dans la province de Québec, iî.i.r chambre:

est interdit de chasser le gibier ànrr. Prix mod 
P est interdit de tuer, chasser, plume migrateur plus tôt qu’un*»-"

capturer, blesser, prendre on moles-. heure avant le lever et plus tard------
ter. tout gibier à plume migrateur j qu’une heure après le coucher Hilkmknt rf" « i 
pendant la saison de prohibition et ; soleil. . rau rhnrd*. v
de vendre, mettre à l’étalage, offrir . , «-t « m. Edouart
en vente, acheter, faire commerce. Pénalités brooke. qur.
trafic on négoce de gibier a plume Joute personne qui viole l’une de.-------------------
migrateur, toute 1 année excepté les dispositions de cette Loi ou de* re- DJ
canards en saison de chasse glements est passible pour chaque . _______

Il est interdit île prendre les nids offense, sur conviction sommaire.: km.! i: s éi.
— --------------------------------------------- --- d’une amende de pas phis de troi.r tisnrin. rut
___________________ ____ cents dollars, et pas moins de dix 1 M- N*n". 1

j dollars, ou d'emprisonnement pour”
(un terme n'excédant pas six :poi«^ 
ou de l'amende el de l'emprisonne­
ment à la fois. s tri;, i. s or(ni

_____________ ______ «I. rhr/ Steel nu
imiinqurr «)rr 1

Si vous vouiez un 
réveille-matin 
fiable, achetez un 
réveille-matin

nac**in J. NI.

LA TONTE DE LAINE 
DI CANADA VAUT ONZE 

MILLIONS DE LIVRES
SûliM

ision et la même 
le monde a

rsttj^Miiwni^es
La senqtles

rS\feil le-matl 
résu 11 a t d« 
Ingersoll.

né'enef F du
îét nodes

Ty.pT

cV's'Pc
ïde

apparence.

.00

tpjjj -i

Au»r*« mi«qu' ft
iNGFRSOl lWaTCHCo. u,. 

149, rue Ste-Cithcnnc, tut, 
Montréal. P. Q.

TORONTO, J4. — 1^ ‘'Mail 
Empire” estime à li.000.000 de li­
vres le total de la tonte de ’a laine*1’ 
canadienne pour 1926. soit une au g-’
menta! ion de 1.000.000 de livi
In production de l'an dernier. U* lai-f,,
ne domestique de l’Est du Lanada,' ,(,rprr« 
est de bonne qualité comme de cou^nu.unr 
tume. et celle de 1 ouest est peut* i nfi. if 
être la meilleure que l'on ait .iaroai? 
eue.

POI R I N CARTEL
INTERNATIONAL

IVELECTRICIT F

BERLIN, 14. — Une commission 
financière française ayant a sa têt* 'H 
M AJphand. délégué du minister^'1' 
df*s finances, est arrivé de Pari"

On pense que ce groupe sera bien**,,,,! 
*Ô! suivi d’une autre mmrniss’oq 
' 'n* !e président -era M. Uoui« Lou^n 
cheur et d»mt l’obiet sera la for*

Hf Wnlf 
> mire 1T

tmn i'un carte' international d e*

ifler

rif Thoi;
femann

insequenc de
■ s romm*’ 
nnfercrv $ L

MM. Bnand tes de LA TK
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Finance et ,1 larcin

TARIF
DES

ANNONCES CLASSIFIEES
»MS DK DK! DS. FI NER*!! IKS- M 

K1AI.KS. Fl AM AILLES : VENTES 
A I -ENCAN: AVIS I.ECAI *1 

DE FAIU.ITES. ETC.. ETC.

LA TRIBUNE
TEL. 971

Petites Annonrs* Classifiés* : ?«* mst. 
montant minimum pour une miertion : 
Me. 8ii Innertinns pour Is pris d* fins 

ftrictement payables comptant ou avant 
b Jours, aut’-emrnt .’•0 p. r. de surcharge.

Avis de décès, de funérailles, le messes.
d« naissance, de mariage, de fiançailles, 

de services anniversaires, de remercie­
ments. etc., etc. : 75c par insertion se­
lon Is formule nrdmsire.

ïouvelleMes. Note* Commerciales. "Rea­
ders” t le du mot; chnrgs minimum î 
tOs.

ffs d’avembltes. de mirées, d- réunions 
i*«ar clubs, societra ou ss.social ons ; sn- 
nonres relatives à des bn/ars. partie* de 
carte*, fûtes champêtres, etc., et-. En 
caractère ordinaire du journal : lOr !a 
Urne nirat*. 1« titre y compria. Mini­
mum i 60c.

t»is d'assemblées, de faillitee. de vent- à 
l’encan, de vente par shérif, de div.dcn* 
de*, etc., composition en caractère f pt. ! 
10c la ligne agate.

'.artes d’affaires rlassi/iérs ! I Urne* reu- 
rantes de • pt. : 1 mois. IM.OO ; a mois, 
t JO.OO ; 6 mois. J.IO.OC; 1 an. Pa-
yabis chaque nu>ML

HOMMES DEMANDES

\ VENDRE
ÏK>\’NKS I [ RMES dans l’Etal du Vermont 
et dans le* Canton* de l'Est au centre de 
l’industrie laitière. Au«*i propriétés de ville. 
Pris raisonnables, candilions facile». S'a 
drrjaer i J. !.. Hudon et t'o.. Sherbrooke nu 
Vforrisv illc. A i.

BONNE B ON PE de la>t Appelez \. H But- 
ton. < hemm Belvedere. Tel : TOTS'I. 201-2 p

Al TOMOHII ES. nou.enuv r>>rd d“ tou­
risme, modèle I92<». licence di‘ Keptcmhre. 
'190.00 chacun, lord Sedan, bonne condi- 
tioi>, $275.00. S’adresser au t.araue I isK. 
AAaterville. (Ju»- Tel : 22S15. 201 I p

teftes rrofcssionn^ilcs
FORTE HAUSSE

DE SMELTERS
WALL STREET

SE REPREND

RAIMOI.A WcstinuhuUND Superhetenidv n< 
*»* lampes, avec haut parleur Antenne et 
batteries pas necessaires. $16,*..00. >’adre—cr 
oar telephone au No 2015. 20'-.‘t-p

1»! VA NETTE 
S'adresser nu

et autres articles de ménas' 
No 116 rue Murray 202-1-p

t AMION l ord d'une tonne, en bonne rnn 
lition. modèle 1924. deux pneus de rechan­
ge d'arrière et rhumes avant fait m'in- 
que 4000 milles. lio:i march** pour a: lient 
•omntant. S’adresser h Earle I Wilson Mil- 
by. Que. 202 1 p

t H AH DE PA1 ATES blanches pour pr" 
vision. S’adresser ehei J. \ Robert et Cm* 
116 rue Alexandre. Aille Ti 1 511. uj 2-vh

hKKME de 50 acre*. 20 acre* défriche-', b en 
labour, le reMtfc en hois. Henné* bâtisse», 
t -mmrrce de «lace avec toute In clientèle du 
Petit Ear Magog rapportant un bon reve­
nu. Très bon marché. Pour pln« d'mformn 
ti«n*. s'adresser a M dnseph Bélanger, lit 
rue fàillrspie. Shvrbrooke. (Jué. 197-6-p.

Ql ETIERS demandes à <1.10 de l’heu- 
S’adresser au N’cwton-Dokin Construc- 
Co. Etd. Barrage du Moulin Pnton.

202-2-ch.

1MIS demandé. Jeune homme intelli- 
. pariant les deux langues, bonne »p- 
nee. Bonne chance d'avancement. Faire 

dilation en personne chez Duncan's I •- 
ed. Sherbrooke. Que. 202-3-ch

GNEZ UE $5.00 A $15.00 pa - semaine par 
ips de loisir ches vous. T’as d.» soüloitation. 
èqu«^ de r.uye réguliers. Ecrire à Auto 
itter Hosiery Company. Limited. Toronto 
pt. 87.

COI TE DE BOIS, consistant en gros éra 
ble» 1 1-2 mille de* char*. S'adreiser a Ca­
sier “A" | a Tribune. 197-6 p

LINGERIE de toute sorte. S'adresser au No 
32 rue (.ait. Sherbrooke. Que. 290-fi-p.

DIVERS

Médecins
Dr E.-A I RI DEAL, ex interne des hôpi- 
taux de Pari*. Spécialité : maladies de» 
veux, oreilles, nez et gorge. I6t, rue Ixing- 
Ourxt. Sherbrooke. 1*. (J Téléphone : 1.19.

10-25

Dr 1 \ DARl HE et Dr ElONEl. DAR
t BL ’‘pt cia listes : Maladie de* yeux, des 
oreilles, du nez et de la gorge Hôpital 
Darehe. **2 rue hmg-Ouest. Sherbrooke. 
Que. Tel : 654. Hôpital prive. 7-25

Drs .Irt ABE A PI ANTE. veux, oreilles, 
nez et gorge. Edifice Olivier. Sherbrooke. 
P. <). Tel : 1710. Consultation» : 9.30 s. 
m. a 12 h.. 1.30 à 5 p. m. 7-25

Dr t. -I I VVREAI . medertn-rhirurgien. 
e\ interne de I Hôpital Sâ-Vinreni de 
Paul, pratique generale. 73. rue t.alt. 
Tel : 1X65.

Dr P -P. BEALDRV de» Hôpitaux de Pa­
rta. Spécialité : Maladies du Coeur et des 
Poumon» (spécialement la Tuberculose). 
Rayons T. Tel : 17ti0. 27. rue Hronks.

10-25

I)nntislcs
Dr LEDGER I OREST. L. D S .
MO LA N DRV, I D S. D D 
Wellington-Sud Tel : 35b. Heures d- bu­
reau 9 * m. a 5 p. m. Tous les soirs de 
7 à 9 p. m. excepte le jeudi et le samedi

Notaire
P TL DLBI'f . Notaire. Argent h prêter. 
Propriétés et terres à vendre. Edifice Ju- 
tras. 127a King-O. Tel : Bureau 1015W. 
Résidence. 881M. 10-24

lira-
pour
sail-
Ilra-
vue

iEN'TS. Nous offrons une position per- 
mente avec retour hebdomadaire dans In 
tte de nos marchandises,-.comprenant va- 
tés exclusives d'arl«re^ fld* -ne*, arrrehés 
la ommande du c iei^^racin\t en entier 
uipement attrnv# ^f wrr.x gratuiteme.it 
nseils pnonnei" \||F» b«»nne chance pour 
g-.i-r de l’argent. S'adresser Luke Frère* 
mitée, Montréal, Qué. Dl-F.

AGENTS DEMANDES^
•«nts demandés pour vendre article Al- 

que je contrôle au * annda. Grosse 
vion. Bonne "side line" pour voya- 
adresser à A. Simard. 166. rue de» 
nins. (}ucbec, Que. 198-9-12-1 4-p

EILLES DEMANDEES _
-M LVDF uTi, .manlf p,mr *11,r i 

(ouïes dépenses r'*’,,* f 1 **on sa 
«mille d- deux. P»« d’enfants. Ker 

ihamhre et tiain prises. S’adres 
"O" I.a Tribune. 200-3-p

phinip i 
ispctivo’ 
nierstn 
hier.

chs? 
lester 
teurs 
ainsi i 
niaper 

oeufs

à plum __________
1SQU au -HjiNSTITI TRIf !.*' demandées pour 

nuniripaülé de SloKe. pn«r tcole « : el 
nias du i iilace Salaire Silb.lin par mois, 
.rosser » M. Edouard Marquis

est pero>_- ( entre. Qut.________________
Canard'T*

Râles 25, \ LOUER
a pieds ____________________

Cilson 25J
eF.MF.NT de pire,' »P N 
rr. S’adresser a M. F 

S?« htenac. Ville.

vir fu*( \ APPART I.MEN LS chauffes n louer
chargfeaniexsd- d- n.'« ma gasin-, pour occun..t ton 
pierriersd'diau. Vous s trou verre tout le confort 

711 de tOUV't» : plonchers de boil franr. eau fr.u- 
1a»t chaude poèl* à aa*, 

gla^derc

ira 
*»ier

\VK,s distingucc». connaissant tre* 
. Heu v langue* c*t demandée pour en 

privement à une jeune drmoixcH' 
e. S’adresser n Botte 75. Bureau d- 
Sherbrooke. Que. 202-1-p

Sec.-T ré*. 
201-6-p.

A PIT A L FOCRM PAR ORGAN ISATION 
V ENDANT DES DEBENTl HES ave- olien 
;èle active et toutes les facilités possible pour 
r ne rapide distribution de» action*. N ou» J 
Jésirons une • mission attrayante pour re J 
vente ou nouvelle entreprise avec benne pos 
libilité*. 1 o Principal seulement. Clarke. I 
Daviland nnd Lo. 200 Bn-adway. New-Aori 
City. 200-3-ch. !

VENTE A L'ENCAN

Avneats
NMOL. LAZE R L & LOI H RE. avocat» 
et Procureur*. — Hon. Jacob Nicol. W. 
Lar.urc. J S. Couture Edifice ‘‘Olivier”, 
angle des rues Wellington et King. 6-25

PANNETON * BOISVERT, avocats. 49. 
King-Ouost. Sherbrooke. P. Q. Boite pos­
tale 511. Tel : 566. Bureau h East-Angus, 
samedi, rie 4 1-2 à S 1-2 p. m. 6-25

LEBLANC K RIVARD, avocats. — Albert 
I eblanc. Eugène Rivard. 32. rue Welling-.
ton-Nord. Sherbrooke. P. Q. Boite Posta-1 IPXtilf’. Com.. H ’iL

(l’ipè.e Canadienne) 
MONTREAL, Î4. — Les prix ;i 

l’ouverture de la Bourre locale. ie 
matin, étaient forts et plusieurs 

Bains furent enregistrés. Un train 
net d’un point et 1-S pour 

| /.ilian et une avance de 3 3-4 
l-aurentide furent les faits 

j lants des premiers échanges, 
zilian, le meneur au point de 
de ! activité, ouvrit à IDC, une a- 
vanee d'un huitième, et atteignit 
plus tard 107. Laurentide s'ou­
vrit avec une avance de 2 1-4 et 
dans des transactions subséquente' 
se rendit à 109. Montreal Power 
fut en bonne demande à 74, une per- 

; te d'un demi. Smelters fut une 
autre forte valeur à 235, une aug- 

i mentation de trois points dans les 
I petits échanges. Dans un lot bri- 
; sé. Shawinigan monta d'un demi- 
| point à 243.

— — Ces cotations sont fournies par 
Mi Manamy & Walsh, courtiers, Edi- 

avto | tic,. W hitii.g, Sherbrooke, 
s., is

Abitibi, 50 à 90 3-8, 25 à 90 1-2, 130 
à 9), 225 à 91 1-2.

Asbestos Corp., com., 20 à 20 1-2. 
Asbestos Corp., pref., 28 à 73 1-2, 

2o à 14 -
Brazilian Traction. 180 à 108, 740 à 

107, 50 a 108 1-2, 125 a 108 7-8, 
25 a 107 1-4, 200 à 107 1-8, 50 à 
107 3-4, 150 à 107 5-8, 25 à 108. 

Brompton, 125 a 35, 115 à 34 1-2. 
Can. Steamship, pref., 50 à 88. 
Laurentide, 225 à 108 1-2, 225 à 109. 

75 à 108.
Montreal Power, 350 à 71, 200 à 

1-2, 15 à 74 3-4, 200 à 74 7-8.
Nat. Breweries, 25 à 88 3-4. 
Smelters, 75 à 235, 750 à 2.'!4 1 

75 à 234, 50 à 234 3-4. 
Shawinigan, 25 à 244, 25 à 243, 2,'

213 1-2, 25 à 245.

I Presse Canadi 
NEW-YORK, 14.

bligations sur une asseï 
le permit au marché h 
nuer à se remettre à 
matin 1., ra -* 
quaient les dernières 
continuèrent d'être ei 
mande et le trafic avec les compa­
gnies de transport du sud, trafic 
qui fut récemment obstrué, fit une 
bonne montée. Iles gains initiaux 
de I à 3 points furent aussi enre­
gistres par Coca Cota, ( base Thres­
hing Machine, Atlantic t oast Line 
et American Smelting

nue)
L’achat d’o- 
large échel- 

cal de conti- 
l’ouverture ce 
omme l'indi- 

t ransnetions, 
i bonne de-

Ces cotations sont fournies 
Mc.Manamy & Wnlsh, courtiers, 
fn e Whiting, Sherbrooke.

par
Kdi-

74

Atchinson . ,. 14594 148
An. Copper . , 48% 49' •
A. Smelters . .. 132% 132 ta
A. ( an.................... 49 ta 49 ta
A. Loc..................... 104 ta
B. and Ohio . . 102'4 102 ta
B. Loc..................... , 118 ! 18 1...
C. Products . .
Gen Flectrir S 3 1 ■>
N.-Y. Central. 133 % 133 7 s
Reading . . . Sf.1, 87
S. Pacil'ii- . . . 104 % 105
Studebaker 51 "8 5112
U. Pacific . . . 182 162 vs
U. States Steel . I id's 145 ’'4
U. States Rub.. 51 ta

I’ \1( I/ECUNOMIE
DOMESTIQl E

t Suite de la page 3.) 
milial. l e qui cause le malheur de 
ant de familles, ce n'est pas l’insuf­

fisance du salaire, c'est le gaspil du 
salaire.

\ I! termine ou souhaitant que le 
ji ours de la fédération soient de plu 

en plus suivis. Quant au local, on n’a j 
| pas à s'inquiéter de v>n exiguïté, !:« j 
lé deration recevra toujours le sup­
port dont elle aura besoin.

M. \e magistrat Lemay
M. !e ma>ristrat Lemay raDpelh 

la naissance de la Federation et di' : 
p; elle mérite le support de toutes 

l''"' Lonnes volontés. I! remercie M. 
Désilet-* de la visite qu’il fait à la 
Fédération et le prie de travailler 
auprès de ses chefs a obtenir i n 
plus fort octroi du gouvernement j 
provincial pour le développement de 
!Y-eole ménagère de la Fédération. 
11 termine en prônant la nécessité
d’apprendre comment tenir une
maison. «Ses fonctions l’ont mis en 
rapport avec bien des cas de famil­
les malheureuses et, la plupart du 
temps, ces malheurs étaient dûs a 
lu mauvaise tenue de la maison.

I ne contradiction
Pour contredire le témoignage 

d’Armand Houdreau, qui déclara s ê- 
tre rendu à l’arrière de la maison 
de M. Victor (Jagnon, le soir du 
meurtre, Mme (ùagnon déclara, en 
réponse à la defense, qu’elle était 
chez elle, le soir du meurtre, eu com­
pagnie d’un employé de son mari, 
Jimmy Rivière, avec qui elle joua 
au jeu de patience et échangea quel­
ques mots, de temps en temps. Kilo 
déclare qu’il était impossible que 
quelqu'un se soit approché do la 
porte d’en arriéré, sans qu’elle no 
sen fut aperçu. File admit, en eon-

49
\:\2x2 Si ma rdM. le chanoine H.

M le chanoine H. Simard, princi 
pal de l'Fcole Normale, et délégué>al de 
au congre'
nu

Les prix du gros

I-2S | Twin City,

Samrd

>f*au\
uirnu^irrv* • 
mis Trs outil 

res boutiqtijgrL I 
de chaufl 
mes. voy^ nff
midi. Tel

pour
H. D. AA ILLARD 

rcsideurr à Asrnt l ornor 
10 ^rtohrr a 10 heure» a m. 

h'vaux varhr*. voitures d" 
iuirsy tout neuf avec roue» 

harnai». atarri^Nk neuve 
riples. (4|tillRgP^< pour

"p!fêaeur el 
le* meilleu- 

nrte quantité de bois 
bon ménaae. Peur ter- 

hes. On servira le d ner » 
Lennox ville.

J. F. W A H K
Eneanteur.

PROCHAIN MARIAGE
M et Mrre Rosario Darehe annonce le 

nariaee de leur fil*. Ir Dr Lionel Darehe. 
»ver Mlle Mar werile Masson, d’- Montréal. 
Le nvfiriace aura lieu à Montréal lundi le 
LS octobre.

l'N DEl U. 
l’KCEI. LOI K

E \ST-.\NGl S

72 rue Alex- 
Doyon. 10<> rue 

197-jno

que 
lane. b»-!'.

métallique.
cuvette pour la

lit Murphy dar.j
le-rch*. incini-rftlour fl .rrxir, rtf .«n 

•apeurer pr;x I.<’cl«ux fl Pelletier.
est au»-.—

oiscauxC'RTKMF.NT He troi.

tirée prrrn,rr
ou d'un 'adresser

-W

hanvhre*. chauf- 
plancher, dans l’édifice 

! i Lté* i ■ ' 
262-1 4-16-21-23-ch.

uhlé'e au No 11 
Tel : 1125 M.

'

luébPC. il.LE CV, A M BRI 
gibier kner. Prix nv t

qu’un e " ________________ _
plus tard'
ucber dlSEMENT de « pièce» «vee chambra d-

rail chaude, poêle a car installe. S a 
««t h M. Edouard Berube. V2a rue Brook* 
brnoke. Que. 200-fi-ch.

(Suite de ia page T».) 
dichaud. St-tiabriel de Brandon: 
Mme et M o Déragon, Waterloo; M 
I.-H. Aubin. Kas’ Angus; rongré- 
Tation des Enfants de Marie, East- 
Angus.

Messes pri\ i!égiées
Mile Mlanehe Roberge, lia t-An- 

jus; Ml'e O. Feriand, St-Henri; M. 
•t Mme A. Girard, East-Angus; M. 
e notaire et Mme J.-R. Ba. tien. 
Kast-Angus; M. et Mine R. ILuovs 
Bromptonville ; Mlle A. Nadeau 
East-Angus; Dr Henri Veilleux 
East-Angus: M. et Mme Alp. La i 
bei'té, East-Angus; M. et Mme J.-A. 
V. Caron, East-Angus; la famil t 
L-D. Adam, East-Angus; M. t! Mm» 
L-M. Landreville; M. et Mme E. 
Bussière, Monréal; Mlle L;oni# 
/ournier, East-Angus; Mlm K. < ■ 
•on, East-Angus; M. v-t Mme al . 
Bouchard, East-Angus; Mlle H. Hé­
bert, Windsor; Mile A n o Mi: baud. 
st-Gahriel de B’andon; famille Se­
ine Beaudoin, Ea -t-Angus; ^Lae J. 

Désaulnicr. . Southbridge, Mn<-.. 
Mlle Marguerite'Gauthier, Sherbroo-

H K RT EL tVHRE M>V. B A.. !.. I !.. 
ca*. Bureau. 66 Wellinuton-Nord. 
phone 4W. ou 854M.

VLRRET * DESU ETS, avocat*. H. Ter- 
rrt, t . IL. A. Désilets. B. A. !.. L. !... 
tfi. Wellinurton-Nord. Sherbrooke. Tel : 
L-1P. Bureau à Windaor-Mill». le same­
di. 3-25

Ingénieurs Civils el Arpenteurs
DEBIT A DEBET. Ingénieurs Diplômés. 
Consultation*. Expertise». Arpentage*. 
Bornage». Anurducs, KgoiTt*. Analyse» 
Entente*. Manufncture». Elan», ftuantité* 
et Eatimé». Edifice Métropole. 37 Kine- 
fluest. Té’ : 597 — Rc*. MW. 19-23

J.-O.-L. MKiNAE’LT. Ingénieur Civil et 
Arpenteur: aqueduc*, égout», cour* d'enu 
el tou» travaux municipaux. 24. San­
born, Sherbrooke. Tel : 460. 1-25

Assurances et Comptables
E S. SOCTHWOOD A Co. Courtier* en 
assurance* b eu-Accidents-Auto mobile»-
lte»pon»abi1ite». etc. Edifice S. A S. Mu­
tual. Ace Dufferin. Sherbrooke, (tué. Tel 100. 2-23

Auditeurs-Compf ablcq
E!! LANGER & BEGIN. Auditeurs-Comp­
tables. Edifice Genest. 22, rue Welling­
ton- Nord. Tel : 367. 1-25

Tele-

Marches

EX( ANTEUR
L-J. GRIFFITH. ! I. A.. Eneanteur 
Comptable. Auditeur. ( nmmissaire. 65, 
rue Montréal. Toi : 59. 5-27

(Bains. Par suite de l’indiffé- 
rerue des acheteurs étrangers les 
affaires ont été très tranquilles a 
Montréal. Fn peu de blé Nord No 1» 
a été vendu a 8Ai cents plus cher 
que l’opinion d’octobre tie Winnipeg, 
et le. No - à 1 1 ^ cents plus cher. 
Il n’y eut pa d’autres changements, 
lef prix furent soutenus. L’avoine 
aussi a été ferme.

Farine. Affaires locales et d’ex­
portation passables sur le marché 
le la farine de printemps. Farine 
d'hiver ferme.

Farine d’rnirrais. Tendance a la 
baisse pour le son et le gru. Les 
meuniers baissèrent généralement 
les prix de $1.00 par tonne. Le gru 
blanc a été cependant plus vigou- 

Manitdba !'JF.C8. lo

QUEBEC. (. ommerce bon.
j Pommes de N.-F., barils, (iravens- 
tein. No L No 2. $4.50; Donc. LL 
Pommes de terre du N.-B., blanches, 
(|t„ $;!, “A”. $1.40; “B’’. $1.25. Pom 

! mes de Québec, barils, Wealtby, A- 
j lexander, St-l^uvrenee. No 1, $5.50; 
No 2, $5; No 5, $4; Sures. 50c. Pè­
ches, No 1, $5;. No 2. >1.50. Mx-In- 

! tosh, belles, $(». Pommettes, Sibérie, 
No 1. $7.50. Pommes de terre, blan­
ches, qt., ‘'A”, $1.25 à $1.50; rou­
ges, $1.15. Uéleri. $1.25 la douz. 
Choux-fleurs. $2. Bluets, cniss", S2. 
Prunes d’Ontario, variescs différen- 
tes, onze, gâtées, 50c 
ta. onze, Leno, $1.50 
Poires, Bartlett, onze, plat, $i.2 i, | 
Tomates, onze, 40c 
bleus, verts, six, 40c 
Duchesse, baril, N»» 1. $4.50; No 2 
$4. North Star No 1, $
Wealthy, caisse No i,
$2.50. Oignons rouges Globe, 
chantillon, $3. Pèches import 
herta, caisse*-', belb's, $2.25.
Bartlett, caisse, bolle-. $1.7,' 
sins Tokey, cageot, $2.50, Aubergi­
nes. panier. $1.50. ( annel>ergi'La­
pe Dod. demi-bàril. .$7.50. Oianou -■ 
espagnols, cageot de choix, $4.50. 
Pommes de L. P . cai-st^, Mcln‘u.ili. 
belles, $3. Arrivages de wagon . du 4 

de pomme 4V

Péchés K!ta r- j tîounod. 
six. 00c à $L I-*» salle.

( tint la
00c. Raisins,
50c. Pom mo­

des Ecoles ménagères te- 
récemment à St-Pascal, dit qu’il 

est revenu de ce congrès avec la 
conviction que la femme, pour être 
bonne ménagère, doit connaître ’es 
principes île l’économie domestique*, 
plus, qu’elle doit tout savoir en pra­
tique. La force de la femme, c’est 
l'iionomie domestique, c’est ce qui 

j fera d’elle un chef.
Il ne faut pas croire que Part cu­

linaire est tout dans un ménage 11 
faut savoir apprécier ce (pie l’on a- 
hète, il faut savoir soigner les ma- 

' lades, i! faut connaître l’hygiène, 
pour prévenir la maladie. Les diver­
ses connaissances, la jeune fille mo­
derne les acquerra en suivant les 
cours d’enseignement ménager don­
nés par toute la province par des 
personnes compétentes, comme l’est 
Mlle Gagnon, l’instructrice des cours 
de la Fédération.

Mme Louis Codère au nom des 
diplômées, de la Fédération et de 
l’assistance, remercia les orateurs et 
les invita à se rendre à la maison 
de la F édération où seraient servi le 
café et les gâteaux.

Mlle Marie-Ange Blanchard, • la 
fin de la soiree, chanta les “Trois 
Prières", de Paladilhe, et, en rep- 
ncl, ‘‘Priez, Aimez, Chantez,’

No 2,
52.7;

$4.50. 
No 2. 
qt., é- 
•s, Li­
pome- 
. Rai­

de terre; Ontario, 7 de fruits mélan­
gé . 1 de poman . ^d'oignons, ho-

r
PER Dl

une ne» 
des rè- 
chaque;__ _

ommaire. BAG! E » rlr nerdur a paror du ma 
de troi«>' (.*»'»”. Kinff-^ursl. allant '^r

d)x .1 M N»uM. 1.1,, s v.
pnt J’

six moiSv. 
prisonne-

Naull I.lff-
E. rftournn 
Rr« «mi»f n*^. 

202-1 -f b.

VT R L. If s nrtnbrr. *oit a Lbnl«»l ( onti 
jil. rhfz. Stcfl nu *,ur «t trajet. S. \ . E. 
rnumqurr a'rr la Tribune. 202-1 -r b

ONZF
[.IVRES

SOUMISSIONS
GnAVEl.AGF. V
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SUCT ESSION

de feu Thomas M - Lo" an. nous 
les stmssigncs. exécuteurs tes­
tamentaires offrons

EN VENTE
les propriétés avantageuses 
suivantes: Propriété pour pla­
ce d’affaire construite en bri­
que et située a 75, rue Wcl-

ÏlinyJpfTsfcl, avec 
~rn bo 

HTPrictr 
?ille 
ig à

coin i
veniit^Artland, quartier nord. 
Let te maison est en bonne 

condition, avec eau rhaurie, fo­
yer. etc., elle peut facilement 
être convertie en logement 
pour deux famille - avec en­
trees sur I An* nue Portland 

et rue Quebec. Nous ven­
drons celte propriété pour un 
pet i* montant comptant et la 
balance sera payable par ver­
sements mensuels comme lo­
ver, sj désiré

S’adresser à

A.C. Skinner- C.C. Skinner
4t. rue WELLINGTON Nord.

I.-H. Bussière, Drummondville; m 
et Mme L.-E. Dastous. Sherbrooke; 
Garde Camirand. Sherbrooke; les 
Soeurs des «SS. N N. de -lésus et <i‘ 
Marie et les Enfants de Marie du 
ou vent d’East-A ngu.s;

T.-N. (iagné, Thetford Minos; .'L 
W. D» -aulniers. WimLor; Mlles L. 
?t O. St-Jean, Sherbrooke; Mile Co- 
’inne Beaudoin, ("owansville; M. « 
Mme P. Bussière, Montréal: Mie 
L Muliin-, Sherbrooke; M. et Mme 

I . Hétu, Montréa . M. J.-E. Bussiè­
re. Montréal. M. et Mme Henri Mar- j 
tel, Montréal.
Tributs floraux

M. et Mme Etienne I.a ramée, ( 
- Ai!’ ; Mlle- La verdie re. Sher­

brooke; M. et Mme T.-A. Bagicy.

Bouquets spirituels
La famille J.-K. Duquette, S her- 1 

brooke; la fami le J.-B. Demonti- 
gny, East-Angus: a famille A. La­
voie, Ka;t-Angi! ; la famille d.-.v. 
Gcrvais, Sherbrooke; la famille • 
Lnui- Robeigi1. East-Angus; la fa- 
m;c Agénor Fourna; 4. East-An- 
m ; M. ot Mme Emile .Volet. Mast- 
Vngus; Ml!*' (5'v’ile Prévost. .loîiette; 
M. et Mme Al-Lm Rousseau. Fast- 
\ngus; Enfant tie M. H. l*ei- 
land, East-Angus; Mme Emma Mar­
in. East-Angus; M. et Mme W. J)e- 

• aulniers. Windsor; M. «t Mme L. 
Légaré, Sherbrooke; M. <t Mme J.- 
I). Thévost, dolicttc; la famié»* Sam. 
l’anguay, Ea t-Angu ; la famille j 

es Soeui ? | 
de Marie

veux. Le son ------------ -- 4
gru rouge $30.25. lè get blaln'fan B oclobre; V-L 
$40.25. . L '

Oeoufs. Marché passablement 
actif et prix soutenu.

Pommes de terre. Les prix a 
valent tendance à être fermes et les 
iffaircs furent passables. Nouveau 
Brunswick, Montagnes Vertes et 
C obblers $1.45 le sac. Blanches de 
$1.25 le sac de (J0 livres.

Beurre. -Nouvelle baisse du beur- 
I re, 31*2 à 32 cents la livre pour le 
i No 1 pasteurisé de crémerie.

porté; 1 de pommesT 1 d’oranges. 1 
de canneberges, 2 de baiianes; C.-B., 
1 de pommes.

MONTREAL. L nmen 0 tran­
quille. Marché de pommes de terre 
plus ferme. Marcho de pèches, faible. 
Pomme de N. E.. Gravenstein. ba­
ril No 1, $4.50 à $5; No 2, $3.75 à 
$4.25. Pommes do terre du N.-B.,

Fromage. — La demande des | blanches, qt.. “A”. $1.50 a :>1.05. 
Etats-Unis s’est continuée bonne. Pommes de terre de Q uebec. îen- 

•\» 4- 1 |*]st blanc et coloré 16 à 16 1-8 cents, j ches, (|t .. “ A . $1. à $1. »<i. ( arot
Ouest 16*54 à 16% cents. ! tes, sac de 75 Ibs, $1. Betteraves, sac

Volaille. Marché actif et prix | de 75 lbs„ 75c. Navets, a 
fermes.

(Suite ^io la première page.) 
sur In route qu’ils avaient prise, 
en montant. Me Brais lui deman­
de si René McGuire vit son père a- 
près le meurtre, et il répond qu’il 
ne le sait pas et qu’il ne le croit 
pas-

__ , . ...................... . w , f4® P*‘re Kiuhard ravieut iv-
Québec, 2 de pommes, de de poinn'es ],0ud aux questions qu’il parla de

'•es deux autos a Mme Sarrazin da- 
bdrd, puL au curé de St-Gabriel. Il 
ne parla pas a Rem- McGuire, nprè- 
que les détectives l’eurent interrogé. 
Le témoin congédié, Me Denis nom­
me les autres témoins qui seront ap­
pelés. dont Mme René McGuire et 
Mme Patrick McGuire, les deux' dé­
tectives de Pinkerton, le gerant ac­
tuel de la St-Maurice Paper et le 
coroner Lamarche qui dirigea l’en­
quête sur la mort de Tyhurst.

'et les Enfants de Marie du ( ou vent,
| East-Angus ; Mlle A. Bussière, 

Drummondville; la famil e J.-B. Mo- 
I rin. East-Angus ; M. Charlemagne 
Adam. East-Angus; M. et Mme E. 
Désau!niers, Windsor.

Sympathies
M. et Mme F. Normand, East-An- 

I gus ; Dr et Mme J.-A. Couture. Last 
Angus; M. et Mme J.-A. Beaudoin, 

i Ea-t-Angus; M. et Mme *1- Beau- 
lieu. East-Angus; famié J. Bon 
.angei. Eat-Angu ; M et Mme Aï f. 
Boulque. East Angus; M. et Mme A. 
Veiileux, Sherbrooke; M - et Mme h- 
mic Lemire. Disraeli; Mlle Jeanne 
Brien. East-Angus; Mine Mm (am­
way » : sa famille. East-Angus M.

1 et Mme Ed. Roy. KaS-Angus M. 
et Mm. Armand Lréprau, Sherbroo­
ke; Dr et Mme J.-A. Dufresne, 
East-Angus; M. et Mme J.-O. La- 
païme. Granby; Mme Armand Bou- 
lay. Wateîloo; Mme P. Jalbi rî et sa 
famiiïe. Shorbiookc: M L H Lré- 
peau. St-Lami’ie; Mlle Mai guérite 
Gauthier, Sherbrooke; M et Aime 
Aviia Bourgault, East-Angu ; Mme 
Ph. Nadeau, East-Angus; Mme A - 
bert Itot’N rge, East-Angu . Mme 
Vvc F. Bernier. East-Angus; M. A 
Labrecque, Sherbrooke; M et Mme 
D. Paneton. Sherbrooke; les Srs A- , 
dorât rice du Précieux-Sang, Sher- | 
brooke; Dr et Mme J.-A. Gouin,

; Montréal; Hon. J.* Nico.. Sherbroo- 
jke; Ernest Carreau. N. P.. Thet­

ford Mines; Mlle L. Lhampoux. 
Sherbrooke; M. et Mme A. Pinsoti- 
neault, Waterloo; Mlle G. Mullins, 
Sherbrooke; Sr St-Paul, Supérieure, 
Hôpital St-Vincent de Jaul. Sher­
brooke; M. Ed. Désau niers. North 
Grosvcnordale. Mass; Mme H. Mar­
ti!, Montréal; Mlle Bernadette Mo­
rin, Sherbrooke ; Mlle M. ( repeau, 
S:-Camille, Mlle M.-A. Feriand. St- 
Henri; MM. Genest et Fi;?, Sher­
brooke; M. Albert Lemay, Sherbroo­
ke; Mme K.-K. H » ige. Ea-’-Angu- , 
M et Mme T.-A Bag ey. Ea^î-An- 
gus; “MM. Girard et Bourgault, 
Ea-t-Angus; M. le notaire et Mme 
Alfred Powel, East-Angus; Mlle D. 
Tétrault, Montréal; Mlle Cécile C ré­
peau, Ste-Agathe des Mont-: Mile 

VERMETTE. — Les funérailles de j Michaud. St-Gabrie. de Brati-
Joseph Vermrtte. décédé à Page dc!(jon: yf D.-O.-E. Denauît. Sherbroo- 
65 ans, epoux de Kxélia Trépanier. ! ’ prof. (.t Mme U. Brien. East-
Hurotil üeu, -umedi. v 16 octobri \ngu-; M. et. Mme F. ChoinièYe,

Ibs. $1. Panais, sac de 60 Ibs. $2 à 
$2.25. Choux, $35c à 40c la douz. Cé­
leri, 50c à $1.50 la douz. Concom­
bres, 15e a 25c la dous. Choux- 
fleurs. $1.50 à $2.50 la douz. Me­
lons Montréalais. panier (environ 
100 Ibs), $8. à $14. Tomates, caisse 
de 35 Ibs, roses. $1.35; rouges, 25c à 
$!. Pommes, barils. Wealthy N • 1. 
$5 à $5.50; No 2. $4 h $4.50; '"ai­
ses, belles, $2.50; demi-panier, Dom., 
75c. Alexander et Wolfe River, baril, 
No L 50 è p N ;
Pommes d’Ontario, baril. Wealthy 
No 1. $5 h $5,50; No 2. $4 à $4.50; 
caisse, belles. $2 a $2.25. McIntosh,! 
caisse, très belles, $3; belles. $2.*>0 a j 
$2.75. Pêches. 11 pintes 1. no. 85c a’ 
$1 ; 6 pintes, 50c a To Prone:-', l i i 
pintes. 18c à 20 Rtiisin^, (i pintes, j 
40c a 45c. Poires, Il pintes. 50c a; 
65c. Poires importées, caisse, Ban-j 
Irtt. $3 a $3.25. Unwell. $1 a S 1.50 
Comice, $4. Pèches, caisse, Liberta. 
$1.50 à $2. Rai in-, cageot de \ pa­
niers. Tokay. $2 à $2.25. Corna hnr-, 
$1.75 à $2. Oignons espagnol-, cais­
se. belles. $3 à $3.50. Laitue, Iceberg, 
cageot. $5 à $5.50. Arrivages de wa­
gons du 4 nu 6 octobre: N.-K . 2 de j

tre-interrogatoire que si quelqu’un 
avait regardé par la porte, il au­
rait vu que son mari n’était pas chez 
lui, ce soir-la, Rivière donna un té­
moignage semblable.

A la séance de l’après-midi. Mme 
Henri Sarrazin fut appelée à témoi­
gner. ( "est chez elle que Richard 
s’arrêta le soir du meurtre, avec 
son fils. Elle fit des réponses hu­
moristiques qui déridèrent l’assis­
tance. Elle déclara à 1 avocat de la 
Couronne qu’elle n’alla pas réveil­
ler son mari, lorsque Richard en­
tra, un ami qu’elle connaissait bien 
pour l’appeler par son sobriquet. 
Elle admet que Richard tira sa mon­
tre et vit qu’il était 9 h. 30.

Allées e| venues d'Edward
Adolphe Feriand, de St-.Michel 

des Saints, en réponse à Me Denis, 
de la défense, dit qu’il connaissait 
Edward McGuire depuis 10 ans et 
qu’il l’avait vu plusieurs fois à St- 
Michel des Saints, vers la fin de no­
vembre à jouer au billard, une fois, 
et une autre fois le 29 novembre a- 
lors qu’il prit le repas chez lui. A- 
près dîner, Edward alla patiner a- 
vee des amis, retourna chez Feriand 
pour souper, puis sortit à 7 heures 
avec une demoiselle qui était chez 
Feriand et s’en alla chez des amis, 
fl retourna à 9 h. 30 et coucha chez 
le témoin. Il prit les trois repas 
du lendemain chez lui, puis se ren­
dit à l’hôtel Dessureault pour ren­
contrer un officier rapporteur de 
l'élection partielle du comté. Con- 
tre-interrogé par Mo Brais, Feriand 
dit qu’il ne pouvait dire au juste 
quelle sorte d’auto conduisait Ed­
ward McGuire, lorsqu’il rendit visi­
te a la maison du témoin. Il dit 
que ce pouvait être un Ford à deux 
sièges.

Histoire de Ford
j Klie Falardeau, un aRfiit d’a-tsu- 
j rance, de St-Gabriel de Brandon, 

déclara que l’auto d’Edward Mc 
Cuire était dans son garage du 1er 
décembre jusqu'après le meurtre.
H avait verrouillé l’auto dans le ga­
rage et la seule fois que les Mc­
Guire eurent accès à l’auto, ce fut 

■ i ■ ’ 1:11 ’ ( ':imi!!o M'-Guirc, le M- d-i. 
René, lui demanda la clef, afin 
>v<>r la battent . M me ir
McGuire avait aaparavai,! do/inndo
• u tenvin d’en le v.-t !h Latterj#, mai< 

comme il ne connaissait pal ça, il 
ne l'avait pas fait. En 
Mc Brais, i' dit qu’il ignore\i l’on
• ’.ait fui faire fabriquer imo\utro 
clef semblable, pendant que CanrQje 
McGuire avait l’originale.

Allées el venues de Patrick
L Le. .Ur ArjjuuKt ✓Robert, un. vête- 
! rinaire de St-Gabriel de Brandon, 
(lit qu’il connaissait Patrick McGui­
re depuis huit ans, que ce dernier 
avait coutume de lui rendre visite 
presque chaque après-midi et chaque 

j soir. Il lui rendit visite presque 
I tous les soirs qui précédèrent le 
, meurtre, et il joua aux cartes avec 
plusieurs autres amis. Il y avait 

j toujours un petit groupe de six ou 
j sept qui jouaient ainsi régulière­
ment.

En réponse à Me Denis, le témoin 
> dit que Patrick Soupa avec lui le 
soir du meurtre, le 4 décembre et! 
qu’il partit vers six heures ou 6..15 

. , . a heures. I! lui demanda s’il jouerait
ouronno qui n avait pas encore dé-; aux cartes, mais il répondit qu’il 

pose, fut appelé par la défense. Il ! s'en allait ;i St-Zénon pour voir un 
raconta que le lendemain du meur- nommé Robitaille. 11 demanda au 
tre il alla dans la ruelle Fyhurst et témoin s’il vouiait y aller avec lui, 
examina 1rs empreintes de pneus qui j niais le témoin répondit, qu’il ru* 

parurent des empreintes de pneu ï tenait pas « sortir, ce soir-là.

d<

pourtant vaste, où 
réunion était remplie 

membres de la Fédération et d 
mis de l'oeuvre.

UN AriO FANTOME
AURAIT ETE M

Les empreintes de pneus
Maurice Bellerose, témoin Je

BL
SS,

on. East-Angus; 
NX. de Jésus et

pommes; N.B., 2 do pomme- de L r- 
ire; Quevec. 1 do pommes de ten :
! Ontario. 1 de fruit-* medang*-, 2 <L 
'fruits et de légumes mélanges. 1 do 
. pommes, 2 de pêches; C.B.. 4 do
! pommes. Importé: 1 de poires. 3 (F’ 
j raisins. 2 d’oranges, I de citron?. I 

di; canncberges. 1 de patates.

DECES

LA UC DCS I RAIS FUNERAIRES
B(H < H \RD — Les lunernillc* de 
Marie Blanche Bouchard, drerdre a 
l’âge de 6 ans. tille de T horn n* Bou­
chard et de Olivine Boisvert aim*.il 

i lieu aujourd’hui, 1 I octobre. Le con- 
, voi funèbre quittera la residence c’f' 

parents au No. 2I9H. rue King Orost 
ii 2 hrs. 15 pour se rendre à l'église 
Ste-Thérèse d'\n ila.

- Un Congrès du Caoutchouc et 
des produits tropicaux so tiendra n 
Paris du 21 janvier au 6 février 1927

Dans lo 
la Frame nr 
vet - d’in vent 
qu’a la suite

nombre de pays, dont 
fait pas partie, les bre- 
ons ne sont délivrés 
d’un examen attentif.

L’organe compétent ;• ce sujet, e t J 
\ ■ , n ; PATE N r \ MB j

Sa bibliothèque particulière renfor-/ 
me actuellement 236,000 volumes, c! 
constitue un rentre de premier or­
dre pour ’a documentation technique.
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tes de 1 Kl HUNE

Kock Kor< t. 202-2., |
l’arent* el amt« »oni prie,

' d'assister auv ritnèraitlrs
I nan* autre invitation.

Wafcet Mlle Hélène !. 
St-Vietor; Mme Kranç.i 
n:,ir.s. Moo.*up, Conn.

Ui-er. îes i>etites annonce

• tftcrr- de "La Tribune".
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Les Actioii^ivile'giées 7
DE RECOMMANDER

i. S. Mitchell & Co. Ltd.
d»4 Pari* d'Artiona Commun»* a*»r l**u* lea achat» 

10 Action* Pri*i1e«i**o«

nt à plu» de $100.

McMANAMV ^ WALSH
Affola df < hanc»

1-2-3 Edifie» Whiling s

r 1^*
dr Provtn^- de* Qii**i>«*«* u 
IFr«»*r n«i ti «l»*Ht «!*• i-nr’liM* 

iclirlor nu pnlr et Tin­
ier lour de novembre 
nlili|i:itloii« «le E«‘ m I •>- 

.%1 . «le I :\ Tr««-
f «• r»f

à. dut éra 
^ r t reuilM*iir«in1»le* le 

i(elte<* >i être 
Je lu le Hpr«v* «*in*| 
' Témloalnn et *|lie, 

n«**eml»re |U2èl, 
e « «111 e a o h 11 te <i -

r tut * iilile*. h tou* 
■•»nt psirnhle*, 

le_j|Apltnl et riu- 
trl# • .*»i f «*, 

•te l'inniller el
«Tl ’ «l*i* i«|*rC*

t *»in» effet.
«Il tea oh Hit H- 

tlona, nu V terniev «le eet rtvl*. nu* 
bureaux «le l.v It.anqiie «te Ifontrénl, A 
Qi»ébe«\ y|«»»itréa| «mi '['«tronto, u \ er 
tou* le* «'tMip«»iia y ntlnehéa et «Dim 
!i|irê* In dnte *le rnehnl. lea nbltuu- 
tlon* «er«*nt pn>^e« nu prix iiientl«*nné

tel pulement »te (•* «omme pnrnbLr 
aur le enpltal de >'Hatt)iie oh I iu ** 11** u. 
aur p rê»e», t n t Ion. ilrt-em fitre fuit h*i 
porteur de telle ohllgittlon h«»rml* 
*|ti'elle a«*lt enre»latrée. «Inna tel en* 
le pnlement n'en *ern fnlt «iu'hii dé­
tenteur enre*l»frê.

«14

I e r Vu n I 1 
re «n l»«v u rtj 
un* «le
ie premi u* h ^ 
tnulea el rhn«* 
tlon* aeront «I J 
le* end mit a 
il u prl « de IOO* ;
II r*' t t r u et <| u»* 
Tlntérét eeaaeru 
loua lea ,-mipnn*
• rite «lu te aeront n u I ^

sur préaentitflon

« '‘Igné | f A t t; fl VIroi., 
Tréaorler peovlnelnl

Jllême aepfeuihre ITIZfl.

tidinés comme les dates de la rup* 
turo des fils, et nota les dates sui

I un papier.
Me Brais lui demanda quel était 

1 i'auQ» de Batri< k McGuire, lorsqu'il 
• rendit chez Robitaille pour ven- 

<1î d i whi-ky. Le témoin l’ignore
di: qu'il connaissait l’auto tfe 

Roi: *. 11 «lit q j’il faut deux heures
pour se rendre de sa maison à la
berrièro, et qu’en conséquence, ii
<*tait impo-Mble que Patrick en par» 
'ur:* a 6.15 heures aurait pu se ren­
tin’ ni liourbif*!' de la route près 
de St-Zénon, à l’endroit précis oà 
le- «leux froi *-« McGuire furent ren- 

! i’ Dr Charpentier et
Dessureault, à 8 heures.

Tm autres témoins secondaire» 
dépo'«*rent et dirent «ju’ils avaient 

« n tendu pa*- er un auto à cer- 
heur Le détective Ovula

Vire t nt produisit un phare et plu- 
a oiiu-s d’autos trouves 

aisi de René McGuir^, 
et la Cour s’ajourna.

EN RESPIRANT
avnc oit

Pastille VALDA
EN BOUCHE

vour'vnu'r ' Flip s r « v e s f z
d Hull*. «I JW' MIÜllÉ 

IOBKS
nflneptlquan 

ux produit 
rneaino Ion 
cl» la Qorf«*. umoa»ron

remit 
iu/ln 

< ionl'-Wl
EïJfXNTJ. ADl'LTES, V1F.ILURDS

PROC I N '^l SUITE
ns SOUS CA MAIN

TABLES
AYEZ

Venduet p»Moul I 35 cenlt I

VA LD

THEATRE-

CASINO
AUJOURD'HUI

Un de ses phis grands succès 
( olleen Moore dans
"WE MODERNS'*

-AUSSI—
Un drame de dévotion et de 

sacrifice
”HIS M \ S I ER'S VOICE”

(-n vPrtetto "Thun- 
le chien merveilleux. 
Autres attractions.

HT AUJOURD’HUI 

Ce drame suprême de 
H)2(t de Firs! National

THE FAR CRY”
aveN. Blanche Sweet. Jack 
M nlhalL Myrtle Stedman et 
Hobart naiswart.

IyC ‘Far Rü*y" est comme te 
grondement \’une conscience 

en furie.

Vaudeville
WF. LUE R i RUSSELL” ! 

Les ehyisonnières

lui
Goodyear, comme ceux qu’il a sur 
sa machine, un McLaughlin. Il dit 
que Raoul Desrosiers lui avait «lit 
qu'il croyait que c'était une routiè­
re dont s’étaient servi les meurtriers.
C ependant, comme Desrosiers avait 
déclaré à la Couronne qu'il était sûr 
(pie l’auto était un McLaughlin, on 
rappela ceci au témoin, qui mâchon­
nait. un cure-denLs pendant dé­
position. La Couronne lui dit de 
le mettre plutôt dans sa poche. Il 
ajouta qu’il n'avait pas examiné 
soigneusement les empreintes de 

! pneus produites par la Couronne, et 
1 il put identifier le pneu produit en 
jCour comme un pneu portant une 

surface anti-dérapante correspon­
dant aux empreintes de la ruelle 

; Tyhurst. Le témoin dit n’avoir ap- 
! pris le meurtre que le lendemain, 
j le 5 décembre.

Me Brais lui demande si les gens 
, • talent énervés à St-Michel de.- 
j Saints, après le meurtre, et s’ils 
! n’étaient pas bien braves pour se 
! lancer après les meurtriers. Le 
j témoin dit qu’il l'ignore, mais que |
- il avait entendu parler de mourir»' j $6,000,000, Obligations 5'. Te, 

j i! n'aurait pas hésité à en parler. 1! 
admit cependant que les autres pou-!

I valent n’étre pas aussi braves que I 
lui.

Le docteur déclare qu’Kdward alla 
le voir le soir du 2 décembre vers 
les 9 heures pour avoir des ciga­
rettes.

Les fils coupés

Fn contre-interrogatoire, le té­
moin dit qu’il ne savait pas si Pa­
trick travaillait, au temps mention­
né. On demanda au témoin com­
ment il se rappelait si bien les dates, 
ci i! déclara que plusieurs jours 
plus tard, M. Roch, un inspecteur 
du téléphone, lui rendit visite et 
lui déclara, de même qu’à sa fem­
me, que les fils avaient été coupés 
près de St-Zénon. Les McGuire 
avaient été arrêtés, dans l’interval­
le, et Mme Robert remarqua qu’Kd­
ward était chez eux, aux soirs men-

Une commie Clyde Cook 
elfautres.

PREMIER
3 Rep. par lour: 2.30, 7 et 8.30

Ici la sefcaine prochaine 
Lundi, M*di et Mercredi 

( onstatAc Talmage

Hic DUC HES^of BUFFALO’

THEAT E

HIS MAJE TV’S
M A INT F AN T

j 'ctacle etné-
matographiqu

ii

Province de Quebec
dues le 1er mai 1936.

AVIS DE RACHAT
msdbi

*

TAJltk
joiÆn Harron 

Dordthy Devore
J. Stuart Bkckton vroduetm

*

g. m ■ qui hérita soudaine- 
........ d un mi'ii'in.

V audeville
“ V\ELI.O et LKANDER*' 

Comédiens-Jongleurs. — Dé­
cors spéciaux.

Comédie et autres
Rcp. par jour: 2.10, 7 et 8.30 

VD.VÎ. Mat.. 20c.
Soirée 40c et 100 sièges à 20c



[FROLE DES 
ETATS-UNIS 

EN EUROPE
I.es Etats-Unis contribueront à

IL A CONFIANCE DANS 
LA GRANDE-BRETAGNE

M. Chilton, de l’ambassade bri­
tannique à Washington, n'est 
pas de l’opinion du doyen In- 
pe.

(Presse Canadienne)
. 4 .... 4. PHILADELPHIK, 11. Le ré­

assurer la stabilisation mo- element final do ses dettes de i^uei- 
nétaire on Europe, lorsque r: par ,a Crande-Bretagno a « t, le 
... . signe avant-coureur de l’augnicntt!-
les nations européennes au- tion du crédit anglais de par le mon-
ront mis ordre à leurs affai- <le.>11a <ii.t }l.ie.r’ M- H- <;- Chilton, cou

seilIer intérimaire de 1 ambassade 
britannique à Washington, au cours 

___ _ d’un banquet en l’honneur du vice-
SITUATION SAINE amiral, Sir Walter 11. Cowan, de la 

marine royale.
Parlant du commerce internatio­

nal, M. Chilton fit voir les immen

SIM HIMIBLF
I

FERME
Un jeune homme se présente 

chez un fermier pour e faire 
payer, mais celui-ci lui fait 
son compte de façon impré­
vue. — Crucifié et ébouil­
lanté.

ETRE SANS VERGOGNE

UNE BOMBE DETRUIT 
UNE BANQUE DE N, Y

que
itérait sous peu 1rs petites nations 

! (lu vieux monde à se fédérer en 
| quelque sorte économiquement, pour

KANSAS-CITY, 14. M. Garrand 
B. Winston, sous-secrétaire du Tré­
sor, dans un discours prononcé au 
Bankers' Club de Kansas-City. a af­
firmé que les Ktats-Unis accorde­
raient des crédits financiers à l’Ku
-ope lûisque les nations européennes pouvoir concurrencer sur le- mar 
auraient mis en ordre leurs affai- chés mondiaux, l.a chose n'est pas 
l‘f*' , pos-ible immédiatement à cause de

La stabilisation, dit-il, doit etre ja forte jalousie nationale qui existe 
obtenue d abord par ces gouverne- entre les peuples d’Kurope.
Büïtits; mais le *ous-secretaire pre- “Mon ,.pinion sur le, ,let tes" dit 
dit que ‘‘1 Kurope serait bientôt de m. Chilton, “quelles soient publiques 
nouveau dans une situation saine" 011 privées, c’est qu’il est mieux 
et que la stabilisation serait un fait pour un débiteur de les payer er en- 
accompli. tier s’il le peut, ou dans la plus

"Lorsque des crédits, ajouta-t-il, grande mesure possible, parce qu’en 
seront recherchés par la 1 Vance, IT- ce faisant il rétablit la confiance en 
talie et la Belgique pour leur pro- son intégrité et ré-acqueirt un cré- 
gramme de stabilisation, si ces cré- ,|jt qui est à la base de tout com- 
dits sont demandés aux Ktats-Unis, meree et de toute prospérité, 
il sera clairement de notre intérêt de Pour le moment, ajouta-t-il, beu- 
les accorder. rcusement que le tumulte soulevé

“Rien n’est plus productifs que j.ar cette question s’est apaisé et 
l’argen; qui met finaicièrement sur j>cspêr(, qU’0n ne le relèvera pas." 
pied une nation. Kn Amérique nous m. Chilton diffère d’opinion avec 
avons l’argent, avec un large mar- |,. doyen Juge de la cathédrale St- 
ché à l’étranger, nous retirons un pnui <],, Londres, qui prétend que le 
bénéfice considérable de la stabilisa- règne de l’Angleterre comme puis- 
tion européenne. Ces crédits j snnee mondiale est terminé, 
sont pas accordés par Ja Trésorie ••.(.. dois avouer. ,a-t-il dit, que la

cause un

BORDKAUX, France, 14.

Les dommages dépassent la 
somme de ?250,000, ef le c-on 
cierge a été gravement bles­
sé. — Un homme l’échappe 
belle.

WATKIN’S GI.KN. N V. 14 
Une terrible explosion d'une erigi 
ne inconnue a détruit la National 
Bank de Watkins Glen, ble ■ un 
homme et causé des dommages à 
la propriété pour une somme de 
plus de $250,000. Stephen Surner. 
un 'concierge, a été cruellement 
blessé.

L’explosion démolit l'éc^ice de 
trois étages de la banque et fit é-

Lp dater les carreaux à deux pâtes de 
ses ressources qu’offrait le Nouveau Petit vilaage de Saint Avit-Sénieur, maison a peu de distance de le- - 
Monde et dit que cette force obli- dans la Dordogne, vient d’être k droit. Dante! Kelly, restaurateur.

mais par les Banques _ fédérales de grève des mineurs nous
embarras temporaire et qu'il réduit 
quelque peu le volume do notre com­
merce, mais je puis vous certifier 
que la Grande-Bretagne n'est nulle­
ment ruinée.”

ABANDONNE AU 
MILIEU DE LA RIVIERE. 

UN ENFANT SE NOIE

reserve agissant conjointement avec 
les banques d’émissions d'autres 
pays stabilisés et des banquiers a- 
méricains".

Les problèmes de stabilisation, 
continua M. Winston, comportent 
des facteurs politiques et économi­
ques et la solution des premiers 
semble être en bonne voie. Du point 
de vue économique, la France a une 
balance favorable de paiements et 
la “stabilisation dans ce pays est ; 
faisable”; l'Italie est en meilleure ; (Presse ( anadienne)
situation politiquement qu'économi- ' ARG1LL, Ont., 14. Abandon- 
quement; quant à la Belginue, elle ^ dans une voiture, dans le courant 
occupe une situation intermediaire, rapide de la rivière, profonde de 5

Parlant plus particulièrement de P^ds, Ronald Stansell, 7 ans, de­
là France, le sous-seerétaire dit (pie vint effraye lorsque l’eau fit tour- 
la stabilisation réclame la consoli- »<■'• complètement la voiture sur ses 
dation des dettes extérieures aussi n.ues et il se jeta a lean. Son ca- 
bien que l’équilibre du budget et la uayre a été trouvé, 
valorisation permanente de la mon- ^n compagnie de son frere de 9 
naje ans, et fl un petit ami, le garçon

“La détermination d’un point de traversait la rivière en voiture, 
stabilisation, semble-t-il. n’est pas : lorsque le cheval brisa son harnais 
suffisante car il faut être sûr que la et laissa la voiture au milieu des ra­
valeur fixée sera maintenue. C’est P'des. Kn dépit du courant, les deux 
alors que les Etats-Unis peuvent en- autres garçonnets purent se rendre 
trer en jeu en accordant des crédits - u,'e petite île avoisinante, 
ou des emprunts pour soutenr le

théâtre d’une curieuse affaire. A la 
tombée de la nuit, André Combe, 
vingt-cinq ans, manoeuvre chez M. 
Gouzct, entrepreneur de battages U 

: Cadouin, se présentait à Saint-Avit- 
•Sénieur chez un certain Jean Del- 
mont pour lui demander le paiement 

j de son compte. Delmont était au lit, 
mais à l’appel de Combe il se leva en 

j lui disant:
Je vais te faire ton compte.

I! prit une “carnssonne’’, gros bâ­
ton de châtaignier et, sans autre ex- 

j plication le frappa très violemment,
’. entraînant dans la maison. Il me­
naça de même les deux camarades 
de Combe: Gonthier, âgé de dix-neuf 
ans, son collègue, et Gouzet, treize 
ans. fils du propriétaire de la bat­
teuse, qui s’enfuirent pour prévenir 

, ia gendarmerie de Cadouin.
Combe dans la maison, fut de nou- 

j veau frappé à coups de pied et de 
bâton par Delmont qui, aidé de sa 
femme, lui lia très fortement les 

| deux jambes et hissa le corps sur | 
une échelle, de sorte que le patient 

I se trouva pendu par les pieds, puis 
i! attacha la main droite à un pied j 
de la table. Cette position de cruci­
fie no fut pas acceptée par Combe 
sans de violentes protestations, mais 
i! dut bientôt se taire car Delmont. 
une serpe à la main, l’aurait sûre­
ment tué au moindre cri.

Pendant qu’on le ficelait. Combe i 
comprit que son portefeuille était 1 
visé. Il contenait ia recette de la 
journée, soit 2,465 francs. Il cher- , 
cha à s’en débarrasser en le jetant ' 
par la porte entr’ouverte, espérant ; 
q’#- ses camarades auraient le temps 
de s’en saisir. Mais Delmont vit le 
geste au clair de lune s’empressa 
d’aller ramasser le portefeuille, de 
le soulager de son contenu et de le 
remettre sur la table à côté du pa­
tient, puis il recommença à le frap­
per à coups de pied et à coup de 
poing. Sur un cri plaintif du pau­
vre Combe la femme lui arrosa la , 
tête d’eau bouillante. Son mari par 
deux fois, lui arracha des cheveux i 
avec des tenailles.

qui passait devant la banque, au 
moment de la détonation, fut proje­
té par la force de l’explosion le 
l’autre côté de la rue où il alla don­
ner contre une maison. U ne fut pas 
blessé cependant.

L’explosion, qui se produis.' appa­
remment dans le sous-sol de la 
banque, creusa un grand trou dan- 
le mur ouest de l'édifice et dévasta 
tout l’intérieur. Les ornements de 
marbre et de cuivre furent arraches 
des murs. Les livres de la banqu.’ et 
le mobilier furent détruits.

I N AMOUREUX
SE SUICIDE EN

MANGEANT TROP
TOKIO, Japon, 14. — Poussé au 

désespoir par une peine d’amour, ei 
convaincu que rien ne l’intéresserai: 
plus à la vie. Giichi Kitazawa, un 
confiseur, s’est suicidé par indiges­
tion.

Kn présence de son amie, qui é- 
tait en face de lui à la même tab'e, 
Kitazawa avala des oeufs, du ra­
goût, et du riz en grande quantités 
arrosés de whisky. Finalement, i, 
perdit connaissance et mourut au 
bout de quelques heures.

l’EX-KAISER 
ASPIRE A LA

‘‘C’est le seul homme au mon 
de (|iii nourrisse sérieuse­
ment l’espoir qu’un jour i) 
rentrera triomphalement en 
Allemagne", dit un haut 
fonctionnaire.

VANITE PERSONNELLE
BERLIN, I I. — “L'ex-kaiser est 

le seul homme au monde qui nouris- ! 
se sérieusement l’espoir qu’un jour i 
it rentrera triomphalement en Aile- 
magne, et s'installera à nouveau i 
sur le trône qu'il a occupé pendant ! 
trente ans.”

Un haut fonctionnaire du gouver- ) 
nemeut confiait le fait au représen- } 

de l'Associated Press, avec le- 
luci il discutait le règlement de la 
question des biens des Hohenzollern ! 
question qui vient de faire l'objet i 
d’un accord signé par l'Etat prus- I 
sien et les administrateurs des biens | 
te l’ex-empereur, et qui a été en- 1 
■uyé à la Diète.

Cet accord a été lu à la Diète, où . .. _ .. 
i! a provoqué els plus violentes pro- lr 'ste pour que ia 
testations. Les communistes ont me- e c!,(8t.e““
r.aeé de dénoncer les clauses de ce n “r" '
compromis, qui prévoit le paiement, 
aux Hohenzollern, d’une indemnité 
de $2 millions 600,000, l’octroi de 
07,000 hectares sur les terres qui 
leur appartenaient, et d'un château 
à Homburg, destinée à recevoir i 
i'ex-kaiser et sa femme, la princesse 
Hermine.

Poursuivant ses commentaires sur ! 
les ambitions que nourrit l’ex-kai- j 
ser, le haut fonctionnaire prussien ! 
déclara: “C’est par un geste de pure 
munificenc dee la part de l’Etat, que 
dans l’accord, le château de Horn- !
'nirg, qui vaut $700,000, a été attri­
bué pour la vie à l’ex-kaiser et à sa 
femme, pour leur “retour éventuel”, j

Le chef de la maison do Hohen- J 
zollern, ajouta le fonctionnaire, a

que la paragraphe can- donné satisfaction, uniquement pour 
lâteau de Homburg soit que ses administrateurs et ses intj. 

inséré dans l'accord, “pour satisfaire | mes noient pu réprimer un sourire 
la vanité personneUe". Il lui fut devant ces exigences.
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Reposez-vous
Ju Frottage Echinant

Pk
polit

îil malpropre et échinant quand 
poêles avec la mine Sultana.

■’s:

^libation

\« Voie

, oc'
01 I OU J

VteW'

n»1”

nVt

Un léger frottage 
quand la mine est 
sèche et illico! Vous 
avez un poli brillant 

jui garde 
soixeiître pendant 
plusieurs jours.

depuis plus 
i quart de siècle 

dans la province 
de Québec.

SULT 4A^IMITEE 
réal.

COUPONS
Je viens de recevoir 3.000 
verges de beau coton blanc 
pas d’empois, marque 
“Wabasso", valant régu­
lièrement 2ôc la verge.
2 verges pour ... 35c 

2,000 livres de cretonne 
tous de jicaux patrons 

morceaux 
... 13c à 18c 

k nappe, vn- 
rge. pour la

programme des gouvernements jus­
qu'à ce que la confiance du public 
soit comnlètement rétablie.

EXPEDITION DE
POMMES DU CANADA 

A LA CONFERENCE

BANCROFT EST
CHOISI WHIP DES

PROGRESSISTES

(Presse Canadienne) 
WINNIPEG, Man.. 14. — A une 

assemblée des progressistes élus du 
Manitoba, tenue à Winnipeg, M. L.- 
P. Bancroft, de Selkirk, a été nom­
mé whip du groupe à la Chambre. 
L’hon. Robert Forke, ministre de 
l’immigration, était présent à ras­
semblée. L'on y discuta les ques-

( Presse Canadienne)
SIMCOE, Ont.. 14. — On a expé­

dié d’ici une centaine de caisses de 
pommes de neige aux délégués qui 
assisteront à la conférence imnéria-
le de Londres. On dit que l’Ontario d organisation du groupe u.
est la seule province qui se sert progressistes du Manitoba, 
d’un médium semblable pour annon­
cer les pommes canadiennes. Cette 
expédition se fait sous les auspices 
du gouvernement provincial.

Qu’on juge de l’angoisse du cruci­
fie, qui resta dans cette position 
huit heures! A force d’énergie, il 
réussit, ii ronger la corde qui immo- 
bilisait sa main gauche. Cette main 

i libre, il put détacher la main droite 
jet les pieds. 11 quitta à la hâte la 
i maison et se rendit chez M. Merle, à 
! qui il raconta sa mésaventure, et de 
| là chez le docteur Pampouille, dont 

le remplaçant lui délivra un certi­
ficat constatant dix-sept blessures 
différentes.

Pendant ce temps, Delmont, qui 
avait conduit un cochon à la foire, 
racontait à tout venant qu'il avait 
fait bonne justice d’un bandit qui en 
voulait à la vertu de sa femme. Il a 
été arrête sous l’inculpation de vol 
avec violence et de séquestration.

vende

une
la livre 59c 

Fingering", très 
belfc, tJutos couleurs, la
livreur . ............ ........ Si.10

Bas d'ouvrage, pour
hommes, à la paire......... 20c

Toiles à châssis No 1
pour chacun ......................... 69c

Pantalons d’ouvrage,
valant $3.00, pour......... $1.19

Venez visiter le plus grand 
magasin de coupons de Sher­
brooke.

AIE LEMIEUX
rue ALEXANDRE. 
SHERBROOKE.

AMEUBLEMENTS CHESTERFIELD DE

PLACARD INJURIEUX 
POUR LES ETATS-UNIS A 

LA LIGUE DES NATIONS

20,000 PERSONNES 
AUX FUNERAILLES DE 
L’EVEQUE DE JAMAÏQUE

GENEVE, 14. — Un placard in­
jurieux pour les Etats-Unis a été 
trouvé affiché hier sur le tableau de 
marbre des mues de l’édifice de la 
Société des Nation-, qui commémo­
ré la mémoire de Woodrow Wilson 
comme fondateur de la Société.

Ce placard était ainsi conçu: “En 
le considérant comme !e fondateur 
de la Société des Nations, le presi­
dent. Wilson devrait être considéré à 
sa valeur personnelle et non comrm 
président des Etats-Unis. Le peuple 
américain n’a rien fait pour méri­
ter que son président soit proclamé 
le fondateur de la Société des Na­
tions."

Le placard était rédigé en an­
glais, et on ignore que! en fut. "au­
teur. On attira l’attention des di­
recteurs de la Société qui le firent 
enlever sur-le-champ.

KINGSTON, Jamaïque, 14. - Les
funérailles du Très Rév. William F. 
O’Hara, l’évêque de la Jamaïque, | 
ont ou lieu, et une foule de 20,000 
personnes de toutes les classes et- de 
toutes les croyances longeait le par- j 
cours du cortège funèbre. L’évèqui ; 
est décédé dimanche. Une enquête a ! 
révélé qu’il avait succombé a une 
syncope en se baignant.

Choquette

100 pairoi 
enfant

hau
Prix rép. $

■:i ! !’i
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noir.

de venteveu

MARCHAND DK BONNFS 
CH AUSSI'RES.

3 JOURS D’OCCASIONS 
EXTRAORDINAIRES

VENDREDI. SAMEDI et 
LUNDI

Les femmes 
disent

aux antres comment ce nouveau 
tampon hygiénique se jette 
comme tfu papier. Sans lavage.

EVANOUISSEMENTS 
PRESQUE JOURNALIERS
Mme Brnnt a souffert sept ans

Y one: avantage de cette Vente, 
l’argent.

s.s u res, pour 
et $2.50

U45
pour honi- 
noir. Prix 

0.00. Prix

3.98
vous économiserez de

M» J. CHOQUETTE
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Chesterfield et deux Kauteuil*, couver­
ture en tissus Tapisserie; coussins amovi­
ble-* sur reports.
Spécial pour cette vente . . 599.00

Chesterfield et deux Fauteuils, couverture 
en Velours combine avec coussins en Jac­
quard fleuri.
Spécilal pour cette \ente $147.45

Un naque 
quelques s ouf. I! 
inutile- <|p4 vieil! 
Notre intérêt, etnaC

alement 
* les risques 
hodes. Dans

K.OT e X
de la'ng.— On le iefte comm* 

di aanierv

prendre un an. EjT-iu ne peu 
un jour, guériiJ^m maladie c o 
la mienne, l^jpi- la première 

••je ne me M^tfplu.-. évanouie,JX 
marque s'écoule Au AA^/hpi 
entre amSlM'- pérfc.b der­
nier, ji^naLpas ejkà mi coucher Je 
fais maintetint ■<! XJ Jvnil moi-mê 
me excepté Ve JS-tnnWÏsage. et le- 
bruits de et de enfant- ne
m’affectent plus comme avant." - 
Mme John K. Brant. 293 Jackson 
St. West, Hamilton, Ontario.

Savez-vous qu’il y a dan votre en 
tourage. des femmes qui, comme 
Mm- Brant, appre.-irn* î. (*omuo.< 
Végétal de Lydia E Pinkhani. l es 
femmes ont e;-avé ne remède connu 
et fiable, et constaté qu’il répond i 
leurs besoins.

de MENTHE
Chesterfield ef deux fauteuils, couver­

ture on tissus tapisserie combiné axer ve­
lours bleu
Spécial pour cette vente $129.00

Chesterfield et deux Fauteuils, couvertu­
re en Jacquard fleuri; basse en noyer 
sculpté.
Spécial pour cctîc vente
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SI 67.00
VOTRE CHOIX

$15 Comptant--12 Mois

Chesterfield et deux Fauteuils, couvertu­
re en Jacquard brun sur fond rose: cous­
sins amovibles. €5011 HH
Spécial pour cette vente .. ^fcUU.UU

Chesterfield et deux Fauteuils, couvertu­
re en Mohair combiné avec Jacquard; cous­
sins amovibles. ÇOIO 7K
Spécial pour cette lente , , 3)£. I w. , O
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